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Les donnees qui sont a la base de ce texte ont ete recueillies 

pour la plupart entre 1953 et 1958. Il s'agit dane d'une presentation 

des constructions paysannes locales qui se rattache a un moment 

preciSJ si entretemps des formes nouvelles sont apparues, elles n'ont 

pas pour autant change de maniere importante 1 'aspect general des 

villages. Le texte, dans sa forme initiale, a eu une premiere 

redaction en 1958J en le reprenant aujourd'hui, je constate qu'il n'a 

pas vieilli et que peu de choses nouvelles peuvent etre apportees. Les 

modifications portant sur des nuances dans l'interpetation historique 

ou sur les relations avec las courants culturels venus de l'Europe 

centrale et occidentale. 

Une partie de ces donnees ont ete recueillies dan~ le cadre de 

1 'enquete organisee par le Musee Brukenthal de Sibiu, le principal 

interes se a la connaissance ie la region voisine de la vil le. A 

l 'origine de cette enquete doivent etre cites Nicolae Lupu, Victor 

Molnar et surtout Cornel Irimie qui, l'annee derniere, est passe dans 

un monde meilleur. ll n' est p·as le seul, car plusieurs des anciens 

co! labo rate urs de 1' ouvrage sont disparus durant les trente annees 

ecoulees. 

Le Musee devait publier rapidement les divers chapitres d' une 

monographie ambitieuse portant sur l'ensemble de la vie paysanne de la 

region des Margineni. Il ne l'a pas fait mais il semble qu'il le fera 

prochainementJ je publie dane le chapitre qui a ete redige a l'epoque, 

en ajoutant ici ou la les precisions qui s'imposent. 

Le fait qu' il s 'agit d' une monographie comportant de nombreux 

collaborateurs ou chacun aborde un aspect different, explique pourquoi · 

je n' ai pas joint a man texte 1' habituelle introduction historique, 

geographique, economique, pour situer les constructions locales dans 

laur contexte. Les observations faites dans l'expose des chapitres qui 
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suivent remedient en part ie cette lacune. J' invoque les mâmes excuses 

pour expliq•Jer l 'absr=mce du chapitre si important des rituels de 

construction ou des coutumes rattachees a l 'utilisation de la maison 

construite. 

Une partie du terrain ayant servi a la redaction du texte s •est -

deroulee aux câtes de Paul Petrescu. ami et compagnon de travail tout 

au long de ma vie. Je trouve ainsi l 'o ceas ion de joindre encore r,ne 

fois son nom au mien. car le texte du chapi tre sur la maison comprend 

aussi des donnees recueillies par lui. Je le fais avec joia tout en 

esperant ne pas trahir sa pensee et ne pas trop m' eloigner de ses 

hypotheses de travail; j 'ai respecte autant que possible les idees 

comprises dans les ecrits publies par lui entre temps. 

La ville de Sibiu est fondee par des colons d'origine saxonne, les 

"Sachsen" pour les populations d'expression germanique, les "Saşi" pour 

les Roumains. Ils commencent a s' installer en Transylvanie a partir du 

12-eme siecle. epoque ou la Transylvanie est l'une des provinces du 

royaume multinational hongrois. La ville de Sibiu Cappelee par les 

Saxons - Hermannstadt) de mâme que celle de Braşov (appelee par les 

Saxons - Kronstadt). occupe l 'une des deux positions ele pour le 

passage du Nord au Sud des Carpathes; position privilegiee pour 

surveiller la route. elle l' est aussi pour pratiquer le commerce. San 

histoire est riche; les bourgeois qui l 'habitaient ont une situation 

economique florissante. Par ses relations continuelles avec le centre 

ou l'occident de l'Europe. la ville deviant un - centre d'intense 

rayonnement culturel. Elle est installee sur les terres de colonisation 

accordes par la couronne, le "fundus regius"; les villages roumains des 

Margineni sont installes sur ces memes terres. 

Le nom de Margineni leur vient du fait qu'ils habitent une region 

en. merge de la Transylvanie, pres de la frontiere et appelee Margine 

Sibiului - "la marge de Sibiu" (Canea, 1985). Par difference des autres 

paysans de la Transylvanie. ils n'ont pasete serfs sur les terres des 

conquerants hongrois. Cette situation a favorise un developpement 
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economique inhabituel en m~e temps que le maintien d'une liberte rare 

pour les autres paysans de la Transylvanie. A part une agricultura de 

montagne qu'ils semblent avoir toujours pratiquee, l'elevage et 

l'artisanat, leurs principales activites, les ont enrichis. Tandis que 

leurs felTVlles et leurs enfants restaient ă la maison, las bergers de 

certains villc.:;i_;:Js (Jina et Poiana en premier lieu, dont l' habitat est 

situa ă la plus haute altitude, allaient au loin, parfois pour des 

periodes qui se mesurent an annees. Ils arrivaient regulierement avec 

las moutons sur le Danube, sur les câtes de la Mer Noire, en Crimee 

mâme. Les artisans ont beneficie de la proximite de la ville voisine de 

Sibiu; Cornel Irimie ( 1956) decri t la maniere dont las besoins de la 

ville favorisent le developpement des installations paysannes an 

relation avec le tissaga, installations mises en mouvemant par la ferea 

de l'eau. La richessa des paysans Mărgineni (richesse relativa certes, 

appreciee par rapport a la situation des autres paysans roumains de 

Transylv.anie) laur a permis de construire plus vite des maisons qui 

ailleurs se sont elevees seulement un demi siecle ou mâme un siăcle 

plus tard. 

Las villages oe s 'est deroulee la racherche et qui constituent la 

Marginime sont las suivants: Boiţa, Cacova, Fundul Râului, Galeş, Gura 

Râului, Jina, Drlat, Poiana, Poplaca, Răşinari, Râul Sadului, Rod, 

Săcal, Săliita, Sibiel, Tălmacel, Tiliica, Trăinei • 

• 
Les constructions roumainas installeas dans las pittoresquas 

villagas de Marginimea Sibiului semblant a premiere vue avoir un aspect 

unitaire. Si on parcourt les principales routes de la region, on 

apercoit des fermes · collees 1' una a l' autre, avec des constructions 

fonnant un front uni ă proximite de la rue, rarement a qualqua 

distance, des vieilles portes cocheres richement decorees, des toits 

hauts, a forte pante, des parois peintes an coulaurs vivas. Les 

villages semblent a est egard se distinguer, par css elemants 

exterieurs convna aussi par l'aspect des rues, des villages roumains des 
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autres regions; par contre, ils presentent des ressemblances avec 

certains villages- de l.J Transylvanie, ce qui semble normal etant donnee 

leur proximite. 

Mais, ă une analyse plus poussee, en plus des particulari tes 

locales·, an identi fie certai ns elements communs importants avec les 

maisons :habituelles des paysans roumains, et ceci est surtout vrai si 

dn observe les plus anciennes constructions. Les ressemblances las plus 

remarquees se mani festent avec la zone voisine du Pays de l 'Olt ( "Ţara 

Oltului"). Et si an suit le phenomene dans son evolution historique, 

telle qu' elle s' est deroulee durant les deux derniers siecles, on 

remarque que les ressemblances sont d 'autant plus evţdentes lorsqu' il 

s'agit de constructions plus anciennes. En parallele, on remarque aussi 

que, plus on remonte dans le temps e.t moins importants sont __ les 

elements empruntes ă l'Europe centrale ou occidentale. 

Si - an examine les constructions_ de Marginimea Sibi1.,Jlui on pe.reoit 

la maniere ciont la vie economique et le voisinage avec la population 

d 'origine saxon ne de Sibiu ou des vi llages voisins ont laisse . leur 

empreinte sur les constructions locales. Ce deuxieme aspect deviant de 

plus ·en plus importantă mesure qu'il s'agit de constructions recentes. 

Les .relations entre_ Roumains et Saxons, qui s~~tendent le long de 

plusieurs siecles, se sont mani feste as dans l' aspect exterieur des 

maisons et la structura des rues, plut6t que dans l'organţsation 

interieure des habitations. Des ressemblances evidentes rapprochent 

l' arc hi tact ure des deux groupes, qui vi vent ă câte l' un de l' aut re, 

parfois dans le mâme village, et qui ont des relations economiques 

suivies. L'influence de la civilsiation saxonne et, a travers elle, de 

celle de l'Europe centrale et occidentale, se manifeste directement, de 

village a village, ou a travers la ville voisine de Sibiu dont les 

constructions ont un caractere gennanique, caractere qui remonte au 

haut moyen âge. Ces relat ia ns semblent s' âtre imposees plutât 

qu'ailleurs en Transylvanie, car an le constate deja parmi les 
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constructions roumaines erigees au 18-eme siecle. las plus anciennes 

que j'ai pu ancore observer debout. 

L'architecture paysanne locale a forme l'objet d'un chapitre dans 

la monographie consacree en 1915 au village de Raşinari par Victor 

Pacala; ce n'est que bien plus tard que d'autres etudes seront 

consacrees a ce mâme aspect. Ainsi. la presentation de l'architecture 

paysanne du departament de Hunedoara. que j 'ai signee ensemble avec 

Florea Stanculescu. Adrian Gheorghiu et Paul petrescu (1956), comprend 

un chapitre consacre a l'architecture paysanne de Marginimea Sihiului; 

dans la monographie des maisons du Musee du Village de Bucarest (que 

j 'ai signee avec Paul Petrscu et Anton Dâmboianu). la ma ison de 

Tilişca occupe une place a part. Dans un nuvrage que j'ai consacre aux 

plans des maisons roumaines ( 1958) la region des Margineni trouve sa 

place. Dans un autre ouvrage publie avec Paul Petrescu en 1958. les 

maisons de Marginimea Sibiului occupent un paragraphe special; 

toujours en 1958 Gh. Focşa decrit la maison de Tilişca du Musee du 

Village. Les texte de la presante etude suit dans le temps les textes 

cites plus haut. D' autres etudes sont publiees par la suite; ainsi. 

celle de Mircea ~ossa et de Paul Mihalik consacree a l'architecture du 

village de Poiana (1966); celle de Paul Petrescu (1969) reservea a 

l'architecture populaire roumaine et faisant partie d'une presentation 

generale de l'art populaire roumain; enfin. Georgeta Oţetea (1957) et 

Georgeta Stoica (1974) decrivent l'amenagement des interieurs. 

L' illustration de l 'ouvrage comprend pour la plupart des 

photographies et des dessins qui m'appartiennent; j'ajoute des 

illustrations fournies par d'autres auteurs. l'appartenance de chacune 

etant precisee a la fin de l'ouvrage. 
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I. L E S F E R M E S 

1) LA FERME A ENCEINTE FORTIFIEE. 

Les anciennes fennes rappellent souvent par leur composition et 

laur organisation la profession d'eleveur des habitants, si importante 

pour bien des villages de Margineni. Il s 'agit des fennes que j 'ai 

appelees a enceinte fortifiee ("gospodarie cu ocol 1ntarit") en 

considerant ce nom comme le meilleur parmi les diverses possibilites 

qui s 'offraient (Paul H. Stahl, Paul Petrescu, 1965). Jadis elles 

avaient une grande importance, due aux conditions de vie· habituelles 

dans les regions de montagne de la Roumanie. Si on met sur une carte 

les villages qui abritent de pareilles fennes, . on remarque que leur 

aire de diffusion coincide avec le trace de la chaine des Carpathes 

(Stahl, P. H., 1958). .. 

Ainsi, elles sont signalees dans la partie montagneuse du Banat; 

ce sont les moi ns connues, bien que ci tees une premiere fois par 

Romulus Vuia ( 1937); ce sont aussi la vallee du Jiu roumain (Romul 

Vuia, 1924 et 1937; Stanculescu, Gheorghiu, Petrescu, Stahl, 1956, pp. 

11 sq.; Stahl, Petrescu, 1963, pp. 137 sq.; Gabriela Mocanu, 1981), las 

villages des Margineni, l'ouest du Pays de Bârsa ("Ţara Bârsei") (Erich 

Jekelius, 1928, IV; Vuia, 1937; Grigore Ionescu, 1957, pp. 82 sq., qui 

l'appelle "casa-ocolnic"; Stahl P. H., 1958; Nicolae □unare, 1974), le 

nord-ouest de la Moldavie (Petrescu, Stahl, 1956), Si an ajoute a ces 

fermes las enceintes forti fiees sans maison situees dans la zone des 

pres et des pâturages, on doit citer aussi la region des Monts Apuseni 

(Stahl P. H., 1958; Stahl, Petrescu, 1963; Valeriu Butura, 1958) et las 

quelques rares exemplaires du Pays de Vrancea (Ţara Vrancei") et de la 
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Bucovina dans la zone ou voisinent les Roumains et les Houtzoules. 

Partout ou elles ont ete enregistrees et etudiees an trouve aussi deux 

importantes conditions: un habitat disperse, pres de la montagne et un 

elevage important. Les fennes a enceinte forti fiee representent la 

meilleure fonne de construction pour la defense de la vie et de l'avoir 

des habi tants, en premier lieu des animaux ( bovins et moutons). Ceci 

est vrai surtout dans les conditions de vie peu sure du passe, lorsque 

las gens, isoles, restaient enfennes dans 1' enceinte de laur fenne 

pandant las longs mois de l'hiver. 

La construction comprend la maison et les bâtiments annexes, unies 

par une clâture puissante faite en troncs d'arbres chez las exemplaires 

les plus anciens, clâture qui abrite una cour interieure, Pour penetrer 

dans -1' enceinte 11 faut pas ser par des portes ·massives et seulement 

ensuite dans la maison ou dans las bâtiments annexes. En observa~t la 

composition et la structura deces fennes et surtout celle des simples 

enceintes forti fiees situees dans la zone des habi tats d 'ate, an a 

reconstitue leur evolution qui part des simples enceintes sans 

caractere fortifie pour arriver aux fermes a enceinte fortifiee bien 

constituees. 

Ces constructions ont ete remplacees de nas jours dans las 

villages des Margineni par des manieres differentes d'organisation des 

bâtiments, qui semblent abandonner insensiblement las fonnes anciennes, 

caracteristiques, pour adopter celles cornmunes avec les villages 

voisins saxons, formes influencees par la ville, Mais, de rares 

exemplaires caracteristiques du passe subsistaient encore au moment de 

la recherche ici ou la, dans la zone situee a l'exterieur des villages, 

sur les pres, les pâturages, sur les pentes des montagnes. Le village 

de Raşinari par exemple, avait des enceintes fortifiees sur les pentes 

voisines, Duru, Dealu Bârnelor, Fagii Creţului. On les trouve assez 

souvent vers l'est de la region des Margineni, ou elles descendent 

jusqu'a proximite des villages. L'importance de l'elevage et 
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l' isolement des constructions nous expliquent laur presence; le fait 

que la montagne est i1abi tee j usqu 'a un niveau eleve favorise leur 

appari tion. 

Bien de villages de Margineni sont situes au voisinage immediat de 

la montagne, ou dans la zone de contact entre la montagne et les 

collines. Les cimes voisines sont Cindrelul (2245 ml, Piatra Alba (2180 

m) et Paltinei (1950 ml (Possa, Mihalik, 1966, pp. 12-13). Les 

habitants pratiquaient une agricultura de montagne ou le fumier des 

animaux constituait le principal fertilisant (Popa, 1973, pp. 59-60). 

Des abris peuvent âtre installes pres des lieux de cultura; cette forme 

d'habitat disperse, reliee en msrne temps a l'agriculture et a 

l'elevage, semble avoir ete bien plus importante par le passe, lorsque 

les villages devaient avoir une structura dispersee, di fferente de 

celle de nas jours. Le changement de structura de l'habitat s'est fait 

sous l'influence de l'Etat (Moga, 1942), qui vou.lait avoir affa;l.re a 
des villages concentres, facilement contrâlables et administrables. 

Un exemplaire typique d'une telle enceinte fortifiee (appelee 

"staor"), situee a l' exterieur du village, est decrit au debut du 

sie ele par Victor Pacala C 1915. p. 448) qui affirme qu' elle stai t 

situee sur les montagnes, dans la zone des pres. "Le staor n'a pas de 

mangeoire, car il n'est qu'une sorte d'abri pour les moutons pendant 

les nuits froides ou las tempetes. O' habi tude i 1 n' est pas en contact 

avec d'autres constructions et son isolement resulte aussi du dOsir de 

proteger les pres qui, situes dans la plupart des cas pres des cabanes, 

doivent etre preservees des depredations occasionnees par les troupeaux 

de moutons ou de chevres. Le staor, de forme polygonale, est 

completement enferme; l'un de ses câtes a une porte d'entree. En plus, 

i-l y a une petite porte, de la largeur d'un mouton, par ou passent les 

bâtes lorsqu'elles sortent de l'enclos une par une, afin d'âtre 

comptees. O' ailleurs, cette petite porte est appelee 'denombrement' 

/'numaratoare'/. Les parois du staor sont faites, de msrne que celles 
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PLANCHE n° 1 

En haut - la ferme de Niculae Basaraba construite en 1937 ( le hameau de Săliştea Boiţei) . En bas -

la ferme de Niculae Balea construite vers le milieu du 19-eme siecle (le hameau de Săliştea Boiţei) . 

A - piece habitee ("casa"); B - chambre de passage ("tinda"); C - etable ("grajd") ; D - l'etable 

des moutons ( "grajd de oi " ) ; E - l'abri des cochons ( "coteţ de porci") ; F - la mangeoire des 

boeufs; C - cour interieure; H - l'abri des ustensiles agricoles . 
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des cabanes, en poutres, et plus râcemment, en planches seulement ••• 

Les 5-7 parcis ont un toit recouvert de bardeaux. Le toit avance un peu 

vers l'exterieur. autant qu'il faut pour protâger les paroia contre la 

pluie. Par contre. vers l'interieur il est large, paus abriter le plus 

grand nombre de moutons possible. Vers le centre, le staor resta a 

decouvert". 

Parmi las constructions situees a proximite de Boiţa. on en voit 

quelques-unes dont le caractere de fortificat ion rasul te tout 

simplement de l' installation des differentes constructions avec la 

faoada vers la cour centrale et se touchant entr'ellesJ dans ces cas. 

la cloture dispara!t completement. 

Les fermes a enceinte fortifiee situees dans las villages m&les 

ont la forme d' un rectangle. parfois d' un carre. Ces formes resultent 

de l'evolution du type habitual de la ferme qui, installee a l'et?'Oit 

sur la rue d' un village. ne peut plus recevoir une forme a cinq ou 

plusieurs câtes. Dans un village agglomere elle se distingue des 

constructions du m&le type observees en d'autres regions roumaines. ou 

elles correspondent toujours a un habitat disperse. 

L' enceinte comprend la maison et les bâtiments annexes, la cour 

est pavee de pierres plates qui entretiennent la proprete. La maison 

jouxte la rue et lui presante una de ses parties laterales, car la 

facade s'ouvre sur la cour. Cette orienation differe de celle qui est 

habituelle an d'autres regions roumaines ou la maison est situee vers 

le fond de la cour, loin de la rue et offre una facade qui regarda la 

rue. C'est le cas par exemple de la region voisine. la Vallee du Jiu, 

en Transylvanie. ou la maison est placee d'habitude au fond de la cour, 

opposee a l'entree principale, avec la facade vers la route. 

Toujours dans las villages de Margineni. en consequence de cette 

disposi tion de la maison par rapport a la rue. la porte cochere est 

situae dans le prolongement du pignon lateral de la maison, entre las 

deux, 11 y a una petite porte, basse. presque collee a la maison. 
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caracterisee jadis par sa largeur. La porte cochere par ou passent le 

chariot et ies animau/4 est _haute, recouverte d'un toit a bardeaux. 

La clâture qui unit la maison, les deux portes et les bâtiment.s 

annexes installes du câte opposă a la maison, est dans la plupart des 

cas en pierres ou en briques, recouvertes de mortier et peintes en 

couleurs vives, semblables aux couleurs habituelles pour le 

rez-de-chaussee des maisons. 

Les bâtiments annexes occupent soit le câte opposă a la ma ison, 

soit le câte formant l' arriere de la cour, opposă .a. la rue. Vers le 

fond de la cour il y a une petite porte qui donne sur un jardin, porte 

qui rappelle celle du staor appelee "denombrement". 

Un element distinctif par rapport aux fennes a enceinte fortifiee 

situees en d'autres regions roumaines, consiste dans le fait que sous 

le toit de la clâture il n'y a pas de grenier. Dans les villages du 

Pays de Bârsa par exemple, le grenier des fermes ă enceinte fortifiee 

se trouve au mâme niveau tout autour de 1' enceinte, et an peut faire le 

taur de la cour en circulant a l'interieur du grenier (Stahl, Petrescu, 

1965), Ce dernier sert d'abri pour deposer le fain destine aux animaux. 

Dans les villages des Mărgineni, les constructions qui forment 

l'enceinte ont des toits situes a des niveaux diffarentsJ le toit de la 

porte est le plus bas, celui des bâtiments annexes occupe la -Place 

intermediaire et celui de la maison est le plus haut. Cette affinnation 

est d'autant plus vraie que nombre de maisons ont deux niveaux. 

Presque toutes les fermes a enceinte fortifiee construites dans 

les villages mâmes datent du 19-eme siecle; cette fonne de construction 

disparaît car les conditions economiques de vie changent aussi. Elle 

finit par se confondre · avec les fennes habituelles dans de nombreux 

villages de la Transylvanie, roumains, hongrois ou sa~ons, ou des cours 

fermees de fonne rectangulaire (les câtes egaux deux par deux), 

orientent le câte le plus etroit vers la rue. Cette fonne răsulte ă la 

fois du type d'habitat compact et de l'imitation d'une ferme habituelle 
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dans les villages saxons. 

Les fennes a encE::dnte forti fiee trouvent leur place panni les 

autres constructions carpathiques du mâme type, constr_uctions qu' an 

trouve aussi a l'exterieur de la Roumanie, vers le nord, le long de la 

chaina des Carpat hes. remontant vers le centre de l' Europe. Les formes 

voisines les pius proches sont celles des Houtzoules slaves (Stahl, 

Petrescu, 1965) et des habitants de l'Ukraine trascarpathique 

(Maku~enko. Petrova. 1956; Blomqvist. 1956; Samoilovit. 1961). mais an 

les trouve plus loin. jusqu'en Tchecoslovaquie. Celles que j 'ai 

visitees dans les Monts Tatra. a ldiar. sont appelees "geschlossenes 

Bauerngehoft" par Ladislav Foltyn (1960, fig. 28. B1. 85) st "uzavreta 

gazdovska usadlost" par Eugen Lazistan et Jan Michalov (1971. fig. 29 

et 30). Des constructions du mâine type se retrouvent plus au nord. sans 

pour autant permettre de supposer qu' elles ont une origine unique. 

commuae. car elles sont tout simplement le resultat des condi tions de 

vie identiques qui ont donne naissance ă des fonnes simples se 

ressemblant entr'elles, 

2} ~A FERME HABITUELLE. 

Le village roumain du passe presante le plus souvent una structura 

intermediaire entre !'habitat disperse et l'agglomere. ses maisons sont 

entourees de larges jardins. s'etalant le long de rues sinueuses. Les 

fermes occupent un as pace larga J si las co urs manquent souvent de 

clâtures. celles-ci apparaissent sur las terres de cultura. pour 

enfermer d'autres espaces a fonction economique speciale et las 

defendre contre las animaux. pour enfermer las animaux eux-memes (Vuia. 

1937; Stahl H. H •• 1939, I. pp. 71-91). ou pour epargner las 

productions (des meules de fain par exemple), La rus peut âtre absente. 

ou presenter seulement un trace incertain; l' absence de tout 

amenagement. l'absence de clâtures. l'eloignement de la maison et des 
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bâtiments annexes rlonnent aux villages un aspect caracteristique. C'est 

un type d'habitat qu'on retrouve ailleurs aussi et qui correspond avec 
.:..:

une economie de subsistance et certaines fonnes d'organisation soci--âie. 

Les rues et .les . routes etaient loin d' avoir l' aspect soigne et bien 

entretenu qui caracterise les villages contemporains1 j 'ai analyse 

ailleurs cette relation entre la route et l' habitat (Stahl. Petrescu. 

1955). Les Tatares de la Oobroudja utilisaient jusqu'au milieu du 

20-eme siecle des formes d' habitat ou il etait parfois di fficile de 

deceler le trace d'une rue (Stahl. Petrescu. 1957). 

L'histoire met en evidence une ~volution de ces villages 

caracteristiques anciens vers des villages de plus en plus agglomeres 

(Vuia, 1937; Mihailescu. 1925 et.1937). Dans la region de Marginimea 

Sibiului l 'ancien type de village semble aussi avo ir existe mais. de 

nas jours. rares sont les quartiers qui gardent ancore urie pareille 

structureJ on les voit surtout vers les limites exterieures des 

vill_ages. Sous la pression demographique, ·. attires de plus en plus par 

la route (consequence du changement de la structura economique). 

influences par l' Etat. les · villages se sont resserres de plus 0 en plus 

pres des routes. Ce rapprochement progressif a ete :,1 1 uns des 

preoccupations constantes des administrations modernes. et:' cedi dans 

toutes les regions habi tees par les Roumains. Jadis les· -paysans 

evitaient les routes. se cachaient. pour ne pas âtre observes par les 

envahisseurs. par les pillards; les voyageurs qui traversaient les 

regions roumaines. surtout en Moldavie et en Valachie. avaient souvent 

11impression de parcoudr des regions desertes. 

Lorsque les Autrichiens occupent pour une courte periode au 18-eme 

siecle_ la Petite Valachie (Oltenia). ils developpent un effort continu 

pour rassembler las villages autour d 'un noyau. mais sans obtenir des 

re,sultats (Papacostea. 1971, pp. 41 sq.). Les mânes efforts ont ete 

deployes en Transylvanie; dans le village de Sâniosif situa dans 

l'ancien departament de Nasaud. les paysans ont ete installes de ferea 
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PLANCHE n° 2 

EN HAUT - Ferme du hameau de Fundu Râului (village de Râu Sadului): maison, 11 droite ; abri 
ouvert ( "sub polatll") 11 gauche et etable ( "grajd") vers le fond de la cour. EN BAS - La ferme a 
enceinte fortifiee de Gheorghe Stoian (village de Poiana Sibiului), construite en 1866. 1 - chambre 
habitee ; 2 - chambre d'apparat; 3 - cave; q - abri ouvert; 5 - etable; 6 - grange; 7 - porcherie ; 8 

- balcon ( "privariu" J. 
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dans les limites d 'un "intravillann, aucune construction ne pouvant 

âtre construi te a l 'exterieur d' un certain perimetre. Lorsque las gens 

ont obtenu la permission de s'installer ou ils voulaient (au moment ou 

le regiment frontalier local de la "Mili tărgrenze" a ete supprime), il 

ne fallut qu' une vingtaine d 'annees pour que la plupart des. habitants 

aient leurs ma.isons a l' exterieur _ de ce perimetre, comme . l' affirme le 

prâtre Ştefan Buzila (1910, p. 29): "Apres avoir supprime le regiment 

frontalier, chez nous, comme dans d'autres villages situes sur la 

riviere de Someş, la ou le peuple pratiquait l 'elevage, an a vu se 

manifester une puissante tendance a construire las maisons a 

l 'exterieur des anciennes limi tas". Avec la mâme rapidi te a evolua 

l'habitat de certaines regions des Monts Apuseni. Le changement rapide 

du caractere de 1' habitat n 'est dane pas une exception, car il a ete 

observe en bien des endroi ts et toujours en correlation avec les 

reglements imposes par l'Etat. 

Romul Simu (1895,· p. 4) affirme que le "statutus comitatens", 

proclame trois annees avant la parution de son livre consacre au 

village d 'Or lat, intardit de recouvrir les etables et las granges de 

chaume et oblige las proprietaires a construire leurs maisons l' una a 

câte de l 'autre, sur le bord de la route. La nouvelle strucţure de 

. l' habitat et l 'organisation qui en re sul terent n 'emanent dane pas de 

l 'imi tation des formes edifiees plus tât dans des villages voisins, 

mais d' une ăvolution normale du village roumain sous la pression de 

1 'administrat ion etatique. Malgre tout, la nouvelle structura de la 

cour rappelle souvent, an tout point, celle existant anterieurement 

dans las villages saxons voisins. Otto F. Stein (1933, p. 18) considere 

mâme que la maniere de situer las maisons serrees les unes contr- les 

autres est une consequence de l' influence saxonne sur las villages 

roumainSJ etil ajoute que las Saxons habitaient des villages,de route 

( "Strassendorf"), forme parue en Allemagne parmi las Francs, durant 

l'epoque carolin~ienne~ risultat du contact avec la cultura romanique. 
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Les Saxons installes en Transylvanie, loin de laur pays d'origine 

st parmi d.;.s populat:.cns differentes, devaient avoir normalsment des 

formes d'habitat a fermes groupees. Elles entourent souvent une eglise 

fortifiee (Dprescu, 1956), moyen collectif de defense, dont les maisons 

sont proches. Lorsque les Roumains ont eu des villages agglomeres ils 

n'ont pas edifie des eglises fortiiiees car le temps des pillards etait 

passe. Chez les Saxons aussi, l'administration de l'Etat avec les 

mesures qu'elle imposait a du avoir une repercussion sur la structura 

de l'habitat, influence visible deja aux 1B-eme et 19-eme siecles ă de 

nombreux egards (Petrescu, 1971, p. 235). Salon Otto F. Stein (1933, p. 

31) le village de rue ( "Strassendorf") a une rue principale situee 

d'habitude dans la partie la plus basse de la vallee; sila vallee est 

parcourue par une riviere, les maisons occupent ses deux rives. Les 

rues laterales de ces villages sont recentes. Les cours ont derriere 

elles une serie de jardins qui ne sont pas divises par des clâtures. 

L'agriculture maintient jusqu'en 1910 le systeme des trois assolements, 

moment auquel a lieu le remembrement des proprietes. 

La forme reguliere des fermes roumaines a ete realisee et 

maintenue la ou le terrain le permettait; dans le manuscrit de Juliana 

Fabritius-Dancu on affirme que lorsque le terrain est accidente, las 

formes des cours sont irregulieres, et las constructions. bâtiments 

annexes surtout, s'entremâlent de telle maniere que, depuis la rue, il 

est difficile de se rendre compte ă qui appartient tel ou tel bâtiment. 

Mircea Possa et Paul Mihalik ( 1966, pp. 20-23 et 2B-30) analysent la 

maniere dont le reseau routier du village de Poiana s'est developpe et 

les consequences que ce developpement a. eu sur l'emplacement des 

maisons et des annexes. 

Lorsque les conditions le permettent, le village roumain de 

Marginimea Sibiului arrive a presenter le mâme caractere rassemble et 

regulier ,c;les constructions, habitual pour les villages saxons, avec des 

constructions qui formant une ligne ininterrompue, serrees les unes 
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contre les autres. Le plus souvent les co urs comprennent ancore un 

espace large et meme les bâtiments annexes laissent des espaces libres 

entr'eux. 

La forme courante de l'ensemble des fermes est celle du rectangle, 

resultant de la structura generale de l'habitat. L'element central est 

la maison; ailleurs, 

situee loin de la 

dans las anciennes fermes roumaines, elle est 

rue. la face vers elleJ si cet emplacement ne 

correspond pas a la meilleure orientation, la maison tourne le dos a la 

rue. Dans les villages des Mărgineni la maison est le plus souvent 

installee aux abords de la route. Du total de fermes pour lesquelles an 

a note cet aspect ( 132 cas) 87, 9 % des fermes ont la maison installee 

en bordura de route. Dans les 12. 1 % autres cas i1 ne s 'agit j amais 

d'une installation vers le fond de la cour ou avec le dos vers la rue, 

mais toujours a proximite. Une etroite bande de terra la separe de la 

rue et favorise l'apparition d'une clâture mince, habituelle en 

d'autres villages, mais absente devant les fermes installees en bordure 

de route. 

Si an observe seulement la premiere categorie, la plus importante, 

an constate que la maison a la porte cochere et la petite porte collees 

a elle. Parfois, sur le câte oppose a la maison et contigue a la porte, 

se trouve une deuxieme construction a quatre parois. Ainsi, 

dans 63,8 % des cas la maison situee en bordure de rue 

a corrme voisine irrmediate une porte; 

dans 36,2 % des cas la maison a aupres d'elle une porte 

et sur le câte oppose une construction a 
quatre parois. 

Si on observe exclusivement las fennes recentes an constate que 

dans 52,9 % des cas il y a una porte a câte de la maisonJ 

dans 47,1 % des cas elles ont corrme voisines une porte 

et uns con~truction a quatre parois. 
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L'association de la maison avec une porte et une deuxieme 

construction sembl8 dane etre caracteristique surtout des construction 

recentes. Cette derniere categorie ( consti tuse en majorite par la 

couche la plus aisee de la population) a d'habitude une porte 

construite en briques. La deuxieme construction de la facade, opposee a 

la maison, est le plus souvent une maisonnette qui sert de cuisine mais 

aussi de chambre habitee. Il s'agit dane d'une pratique courante dans 

les pays raumains; a mesure qu'on approche le milieu du 20-eme siecle, 

an voit appara1tre en plus de la maison une deuxieme construction. plus 

fragile ou tout aussi solide que la maison. Elle sert de cuisine 

pandant les mois les plus chauds de l' annee et correspond ainsi par 

exemple aux cuisines d'ete de la Moldavie ("focarii") ou du departament 

de Hunedoara ("cuptorişti"). Ailleurs. ces cuisines d'ete peuvent ~tre 

collees a la maisan, ou incluses dans la maison comme une piece 

supplementaire; dans la Marginimea Sibiului aussi elle est separee de 

la maison ou comprise dans son rez-de-chaussee. Les fermes des 

Margineni qui n' ont pas sur la fa cade cette deuxieme construction, 

appartiennent le plus souvent a des paysans pauvres ou a des paysans 

dont le front vers la rue. etroit, ne permet pas d'installer une 

deuxieme construction. 

Si an observe les fermes ayant des caracteres anciens. an constate 

que: 

78,5 % ont vers la rue la maison et une porte; 

19,5 % ont en plus une construction a quatre parois. 

La difference de frequence par rapport au groupe des fermes 

recentes est significatif. A cette premiere difference s'ajoute le fait 

que lorsque la deuxieme constructian est presante en facade, elle a un 

caractere fragile et parfois ses parois sont en plnnches. Plus ancore, 

lorsque cette deuxieme construction est habi table, il s 'agit presque 

toujours d'une canstruction recente, ulterieure a la maison. avec 

laquelle elle contraste par son aspect et ses materiaux de construction 

typiquement nouveaux. 
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On peut conclure que l'image des rues nouvelles, avec leurs 

maisons, leurs pcrtes et leurs cuisines d'ete formant un front 

ininterrompu, caracterise l'habitat nouveau. 

A part la proximite ou la distance par rapport ă la rus, 

l' emplacement de la maison peut âtre defini par d 'autres criteres. 

Ainsi, elle peut presenter vers la rus soit une des parties laterales, 

etroites, soit la partie la plus longue, celle de la facade. La 

premiere situation est plus frequente, elle est detenninee par la forme 

de la cour. comme aussi par la facilita de communication entre la 

maison et la cour. D'ailleurs, dans tout le pays, a mesure que les 

constructions sont plus serrees, apparatt plus frequemment 

l'implantation de la maison avec l'une de ses parties etroites, 

laterales, vers la rue. 

En mettant ansamble les maisons, les maisonnettes et les edi fices 

publics enregistres pour l' analyse de cette question (au total 155 

constructions), an constate que 

87,1 % ont le câte etroit, lateral, vers la rue1 

12,9 % sont orientees avec la facade vers la rue. 

Si on observe les constructions ă caractere public (edifices qui 

abritent des services administratifs, des locaux commerciaux), elles se 

divisent en deux categories d 'egale importanca en ce qui concerne 

1 'orientat ion par rapport a la rus J celles qui presentent laur pignon 

lateral vers la rus, et celles implantees avec leur câte le plus long 

an facade. Dans las deux cas elles ont une porte ouvrant sur la rue. 

Si on observa les maisons paysannes, an constate qua: 

90,2 % ont le câte etroit vers la rus: 

9,8 % ont le câte le plus long vers la rus. 

Cette deuxieme categorie ( 9, 8 % ) comprend seulement des 

maisonnettes opposees a la maison et si tuees sur le bord de la rus. 

Laur porte n' est pas cuverte sur la rue, sauf dans les cas ou elles 

sont construites en facade. 
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Lagrange (en fait presque toujours une construction comprenant la 

grange et l'etable) P~~ la deuxieme en importance parmi les bâtiments 

annexes; son emplacement habituel est situa vers le fond de la cour, du 

câte oppose a la rue. De cette maniere, la maison etant perpendiculaire 

a la rue, avec une des part ies eţroi tes vers elle, la maison et la 

grange forment un angle droit l'une par rapport a l'autre. Lorsque la 

cour est suffisamment large les deux constructions peuvent etre face a 

face, facilitant la circulation. Ces positions (surtout la premiere) de 

meme que l'organisation de la grange elle-meme, sont habituelles 

egalement dans les villages saxons de la Transylvanie (Jekelius, 1~28, 

IV; Vuia, 1937, pp. 27 sq.J. 

Les autres bâtiments annexe~. moins importants et plus petits, par 

exemple l'ancienne cuisine d'ete ("casoaia") ou les poulaillers, sont 

installes a câte des constructions anterieurement decrites. 

Telles qu' elles viennent d' etre presentees, les fermes des 

Margineni peuvent etre classees ensemble avec les fermes des villages 

agglomeres de la Transylvanie. On trouve des villages compacts aussi en 

d' autres regi o ns de la Roumanie, par exemple en Petite Valachie 

(Oltenia) et surtout en Valachie (Muntenia) et dans la Dobroudja; ils 

presentent a la fois des ressemblances avec ceux des Margineni eit des 

di fferences. Celles-ci peuvent resulter de l' evoluton spontanee de· 

l'habitat, de la distribution des terres aux paysans (surtout celle de 

1864 ainsi que celle qui a suivi la premiere guerre mondiale, lorsque 

les paysans recoi vent des . lots de terre a bât.ir),. ou ancore lors de 

l' installation de colons en Dobroudja ou dans la plaine du sud de la 

Valachie (Stanculescu, Gheorghiu, Stahl, Petrescu, 1957 A, 1957 B, 

1959). 

Dans ces dernieres regions, les villages se caracterisent par 

l'etroitesse des cours et leur voisinage immediat entre elles. Ainsi se 

constituent au sud des Carpathes les cours longues; rectangulaires, 

avec des maisons prăsentant sur la rue l'une de leurs parties ătroites, 
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EN HAUT, a gauche - grange-etable de Jina, avec le toit en chaume fixe par des perches, technique presque disparue 
de nos jours. A droite - ma ison et porte cochere a Fântânele: A-four, B-cellier . Sur la photographie on distingue sous 
le balcon la porte d'acces a la cave et l'entree du poulailler, plus petite. EN BAS, a gauche - la fac;:ade d'une ferme de 
Jina. A droite - maison et porte cochere de Poiana; le toit de la maison est caracteristique pour Ies anciennes 

con st ruct ions. 

··, -
.. --:-;}· .. {ff~:;J:;:•\·:· 

-·. ,· ,,.,. 
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EN HAUT - vieille maison a deux niveaux ; 

le rez-de-chaussee est en pierre, l'etage en 

bois . AU MILIEU vieille maison de 

Talmaciu avec un balcon caracteristique 

(dessinee par Juliana Fabritius-Dancu). EN 

BAS - vieille maison de Tilişca, construite 

vers le debut du 19-eme siecle . La piece 

centrale abrite le four ; celle de gauche est 

froide ( "camaroaie") . 

I 

li 
I 
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dan.s l' angle de la piece, colle a la paroi arriere et faisant face ă la 

porte; le long des parois on voit des bancs primitifs sans dossier ou 

des lits simples. L'unique porte ouvre sur una facade percea d'une ou 

de deux fenâtres; une autre fenâtre peree la paroi laterale. On 

apercoit parfois une table et des escabeaux. Sur les parois on fixe des 

atageres, des clous massifs sont fiches dans las poutres de la 

construction et servant a accrocher des objets. 

Les plans composes de deux pieces sont frequents mâme a 

l'ext€irieur des villages et las conditions d'habitat qu'ils offrent 

sont deja satisfaisants a ce niveau. Ils comprennent une chambre 

habitee et une chambre de passage appelee "tinda". 

Des changements rapides interviennent dans la maniere de 

construire; Romul Simu (1895, pp. 4 sq.) affirme qu'un demi-siecle 

avant la publication de sa monographie, il y avait dans le village 

seulement vingt maisons en pierre et en briques. Ce nombre est passe 

vers la fin du siecle ă 150, temoignant ainsi de l 'evolution operee 

dans le village d'Orlat, comme d'ailleurs dans les autres villages de 

la ragion aussi. Ces changements des materiaux de construction 

s'accompagnent de changements dans l'organisation des plans; ainsi, la 

maison a deux pieces deviant rare. Ceci pourrait sembler curieux si on 

se rappelle que dans les villages de Margineni il y a plus de maisons 

appartenant au 19-eme siecle qu'on ne trouve habituellement dans 

d'autres regions; mais presque toutes ces anciennes maisons ont trois 

pieces et mâme deux niveaux. Pour comprendre cette situation il faut se 

rappeler que las gens gardent plus longtemps un habitat suffisamment 

developpe, qui offre de bonnes conditions de vie, tandis que l'ancien, 

compose de deux pieces seulement, a presque disparu dans les villages. 

Les rares exemplaires observes sont suffisants pour conna1tre leur 

organisation, et ceci d'autant plus completement que les ressemblances 

avec les maisons a deux pieces des autres ragions roumaines vont 

jusqu'a l'identite. 
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La chambre de passage (tinda) est assez larga; elle peut avoir ou 

ne pas avnir des fenetres (Zderciuc, 1963, p. 31). Vers sa partie 

arriere, dans l'un des angles, collee a la paroi qui la separe de la 

piece voisine, il y a un faur st devant lui un foyer ouvert. La largeur 

de la piece. due au besoin d 'y placer le faur, est parfois egale avec 

celle de la piece voisine habitee. La fac;:ade varie entre trois et 

quatre metres pour la tinda et tourne autour de cinq metres pour la 

piece habitee, dimensions habituelles des maisons roumaines de ce plan. 

- L' entree est si tuee dans la chambre de passage d 'ou an accede 

lateralement dans la deuxieme piece, Toujours par la chambre de passage 

an atteint le grenier; lorsque la tinda ( par di fference de la piece 

voisine) n'a pas de plafond, an monte dans le grenier par un escalier 

s 'appuyant sur la paroi intennediaire; lorsqu' elle aussi a une paroi, 

an y laisse un espace ouvert que l' an fenne a l 'aide d' un couvercle 

mobile, La fumee du foyer peut monter dans le grenier directement. 

librement, pour se repandre dans tout l'espace couvert par le toit. La 

fumee et la chaleur peuvent aussi ( et c' est le cas le plus souvent) 

etre rec;:ues par une sorte de 

clayonnage et recouvert de 

large toi t voute ("ursoaie"), forme en 

terre dans sa partie inferieure pour 

l' empecher de s' enflammer. Cette voOte empeche la chaleur de monter 

tout droit et d'enflammer la couverture du toit. elle l'oriente 

lateralement et lui fait perdre une partie de sa force, Dans la tinda 

des plus anciennes maisons, a l'angle situe pres de la porte d'entree, 

il y a un petit socle en pierre et en terre, appele "caminet". 

appellatiori qu'on trouve aussi dans le nord de la Petite Valachie; an 

pase dessus un seau rempli d'eau fraîche, ou on installe provisoirament 

les pots brOlants apres les avoir retires du feu. Ce socle bas, peut 

etre remplace par un escabeau ayant la meme fonction. D'autres 

escabeaux, des etageres, la vaisselle de la cuisine, des balais, des 

assiettes. constituent l'inventaire habitual de cette piece. 

Le grenier des vieilles mai so ns couvre seulement l' espace si tue 

au-dessus des pieces habitees, voisines de la tinda laissee sans 
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PLANCHE n° 3 
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La ferme de Ion Calaraş , au village de Talmacel , construite par son beau-pere vers le debut du 
1 !>--eme siecle. A - p iece de passage ("tinda"); B - cellier ("celar " ) ; C - piece habitee ("casa") ; D 
- balcon ("privar") ; E - grange ("şura " ) ; F - l'etable des boeufs et des moutons ("grajd de vite şi 
de oi , cu crepla de oi cu gratii " J ; G - etable avec petit enclos pour le veau ( "grajd cu miezuina 
pentru vite şi cotet de v itei " ); H - l'abri des cochons ( "cotet de porci") ; I - toilette ; J - fumier 
("gunoiul " ); K - pu its (" fântâna " ). 1 - " temelie de piatra" ; 2 - " talpa de brad "; 3 - "talpa de 
ştejar" ; q - "bârne de brad" ; 5 - "blani de brad" ; 6 - "gr inzi de brad" ; 7 - "podeala de brad "; 8 
- "vanturii"de brad; 9 - "caferii" de brad; 10 - "lati" de brad; 11 - "legaturi de caferi" ; 12 
"scleme" ; 13 - "şise "; 1 q - " ş i se petrecalite" ; 15 - "prajina de porumb"; 16 - "capre pentru 

afumat". 
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plafond (Păcală, p. 424). Parfois celle-ci est separee du grenier par 

des planches; on garr.P dans le grenier les aliments qui seront fumes 

par la fumee qui monte du foyer; an y garde aussi le mais et le ble 

dans de larges coffres ouverts, formes toujours en clayonnage. Victor 

Pacala (p. 425) decritdes coffres formes de planches; il ajoute ă 

l'inventaire des objets mis dans le grenier les outils qui servent au 

tissage, la vaisselle ayant servi au repas de noce, des fruits secs et 

des legumes, des champignons, des pois. Il ajoute que le grenier peut 

âtre divise en deux parties; dans la partie arriere ("partea 

dindărapt") an mat les viandes qui seront fumees. 

La piece habitee est appelee ,;casa"; elle a la principale fonction 

de la maison etan y abrite le mobilier, les tissus, les vâtements. A 

l' origine, la four et le foyer devaient âtra installes dans cette 

piece, comme on le voit ailleurs en Roumanie, mais dans les villages de 

Margine Sibiului le four est si tue dans la tinda, comme c' est le cas 

aussi dans la zone voisine de Ţara Oltului. Romul Vuia appele ce plan 

"la maison avec le four dans la tinda" ( "casa cu cuptor 1n tindă"): 

"Se lon les dires des vieux paysans. le faur a ete sorti de la piăce 

habitee pour âtre installe dans la tinda, ce qui n'est pas etonnant car 

il s'agit d'un phenomene generalJ partout ou una nouvelle installation 

de chauffage est introduite dans la piace habitee, le vieux four est 

deplace dans la tinda ... " (Vuia, 1937, p. 59). Le passage du faur dans 

la tinda d'abord et dans la cour plus tard est un phenomene habitual de 

l'architecture rustique roumaine, dans les villages de la Moldavie par 

exemple (Stahl P. H., 1958, I-er chapitre). 

Otto F. Stein (1933, p. 44) decrit le mâme plan chez les Saxons 

transylvains; l' entree est situee devant la piece appelee "Haus "

maison. De lă an passe lateralement dans la piece appelee "Stube"

chambre. Dans la premiere piece on trouve le· faur et le foyer; un 

deuxieme foyer est situa dans la deuxieme piece. Salon 1 'opinion de 

Bunker (opinion partagee et citee par Stein), la piace originaire de la 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



26 

maison saxonne est la piece la plus grande situee vers la rue, et non 

pas celle -1ppelee Haus. La presence d' un foyer dans la Haus est un 

phenomene tardif, En etudiant la maison saxonne de Transylvanie, Victor 

Roth (1924) confirme cette □pinion. 

Ce mâme plan se retrouve parmi d'autres populations. Sans insister 

ici sur cette question, an peut toujours constater que les Slaves 

voisins de la Roumanie au nord et a l'est, connaissent ces plans 

(Makuăenko, Petrova, 1956, p. 11; Blomqvist, 1956, p. 215; Simonenko, 

1956, p. 92) mais las rapports que Roumains, Slaves, Allemands ont pu 

entretenir jadis a travers leur maisons paysannes depassent le cadre du 

presant chapitre. 

Avec le temps, a cause de l'installation du foyer dans la tinda et 

attires par sa presence, les paysans commencent a y amenager d:Lvers 

meubles transformant la tinda en une chambre habi tee; an trouve de 

pareils exemples mâme pour la premiere moitie du 19-eme siecle, 

transformation signalee aussi par Romul Simu. J'ai observe cette 

evolution ailleurs, an Moldavie par exemple, mais avec un demi-siecle 

de retard. La piece originaire est alors de moins en moins habit~e et 

demeure comme une piece utilisee occasionnellement, ou l'on garde les 

objats les plus precieux. Mais ces plans sont rares, qu'il s'agisse du 

19-eme ou du 20-eme siecles. 

Tout autre sera l'importance des plans composes de trois pieces, 

qui comprennent an plus un cellier, appele "celar", "camara" ou 

"coamar". Otto F. Stein met en relation le roumain "coamar" (qui est 

d' ailleurs un terme caracteristique local) avec l' allemand "Kammer", 

qui serait a l'origine du premier. La tinda occupe la position 

centrale; elle a d'un câte la chambre habitee et de l'autre le cellier, 

plus etroit, ayant vers la facade une seule fenetre dont les dimensions 

sont habituellement plus peti tes que celles des fenâtres de la chambre 

habitee.Une partie des vetements et une partie des aliments gardes 

jadis dans le grenier descendent dans le cellier. La piece est froide, 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



Est 

Vest 

PLANCHE n° 4 

H 

s 

•c~,1.,, . 

,;.::;:: ; ... :~:.:_ 

9 

La ferme de Ion Neghina ( village de Boita). EN HAUT ,a gauche: A - chambre habitee; B - chambre de 
passage; C - cellier; O - balcon; E - etable des moutons; F - grange ; G - etable des vaches; H -
poulailler; I - toilettes . A droite - grange-etable. EN BAS, maison : A - chambre habitee ( "casa mare " ) ; B 
- chambre de passage ("tinda"); C - cellier ("celarul") ; D - !oit recouvrant le faur ("ursoaia") : E - cave 
( "pivni\ a "I . 1 - fondations en pier re ( " fund de piatra" I ; 2 - fondations en bois ( "talpi" J; 3 - poutres de 
la paroi ("bârne"); 4 - poutres du plafond ("grinzi"); 5 - plafond ("podeala") ; 6 - "vanturi"; 7 -
"caferi"; 8 - "laţi"; 9 - bardeaux ("şise"); 10 - planches ("stinghii"); 11 - treillage formant la couverture 

du faur ( "gard d e nuiele la ursoaie") . 
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ce qui concoure a la bonne conservation des aliments. Le mâme plan est 

largement repandu dans le passe des villages roumains, comme il l'est 

d'ailleurs chez les Houtzoules slaves voisins, ou chez les habitants de 

l' Ukraine Transcarpathique. Parmi ces dernieres populations on trouve 

deux manieres de placer le cellier; dans la premiere, le cellier a une 

relation directe, par l'interieur, avec la piăce de passage; dans la 

deuxiăme, il a une entree săparea, qui ouvre directement sur la facade, 

voisine avec l'entree de la tinda (Simonenko, 1956, p. 92; Maku~enko, 

Petrova, 1956, pp. 9-10), 

Les fonctions de la tinda et de la chambre habitee restant les 

mârnes que pour les plans anterieurement decrits. Les grenier recouvre 

regulierement les deux pieces paterales; inegal au debut, lorsque les 

pieces laterales ont des dimensions inegales, i1 acquiert des 

dimensions egales lorsque ces pieces sont elles aussi egales 

entr' elles. 

Lentement, dans une periode comprise entre le milieu et la fin du 

19-eme siecle, le cellier commence a recevoir des meubles; ses fenâtres 

s' aggrandissent, la piece est tout aussi claire que 1' ancienne piece 

habitee, Le faur de la tinda peut disparaitre, ou peut âtre double par 

un foyer installe dans l'ancien cellier. Les gens s'installent 

maintenant dans l'ancien cellier devenu piece habitee, Sous la pression 

des besoins, les dimensions du cellier croissent et arrivent a egaler 

celles de 1' ancienne chambre habitee. Cette derniere se transforme, 

elle est utilisee occasionnellement, surtout pour les fâtes. Le plan de 

la maison, devenu symetrique, voit en plus le mobilier s 'installer 

salon les mâmes principes dans les deux pieces laterales; le foyer dans 

l'angle le plus proche de la porte, et, pres des parois, le lit et les 

bancs en bois ( avec ou sans dossier). Des peti tes annoires et des 

etageres suspendues aux parois renfennent la vaisselle. Des differences 

subsistent entre les deux pieces; la premiere chambre n' est presque 

plus habitee et deviant ce qui dans le resta du pays est appele une 

"chambre belle" ("odaie frumoasa"). Elle abrite les meilleurs objets de 
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l'interieur. eux-aussi rarement utilises. Les meubles en bois, peints, 

les tissus. les pots -::n terre vivement colores et emailles, decorent 

richement toute la piece, recouvrant presque integralement las parois, 

surtout vers leur partie superieure. Le foyer disparaît, car la piece 

n'est plus habitee et aussi parceque sa presence risque de salir les 

meubles et les tissus. Le meme plan, avec la mâme organisation 

interieure et les memes fonctions, a pu âtre releve dans la plupart des 

regions roumaines, plan qui dane a joue un râle important dans la vie 

paysanne de jadis. Ce qui distingue la decoration de la chambre belle 

des maisons de Margina Sibiului de celles observees en d'autres regions 

roumaines (a 1' exception de la region voisine du Pays de 1' Olt - "Ţara 

Oltului") est sa plus grande richesse. 

Des caracteristiques communes rapprochent cette troisieme chambre 

des maisons des Saxons transylvains. ainsi que de celles de la minorite 

slave de Roumanie ou des Slaves voisins de la Roumanie. Sila richesse 

decorative est ancore plus marquee chez les Saxons. elle a par contre 

tendance a s'appauvrir chez les Slaves; c'est le cas des Ruthenes du 

Muramure~ ou des Houtzoules du nord de la Moldavie, difference signalee 

aussi par Georgeta Oţetea (1957). 

Sous la pression de l'augmentation du nombre de persqnnes 

composant le groupe domestique, les deux pieces laterales peuvent âtre 

egalement habitees; c'est ce qui a ete observe surtout dans des maisons 

construites au 2O-eme siecle. Il est evident que dans de tels cas la 

chambre belle perd sa finalite. - Toujours dans les maisons a trois 

pieces construites au 2O-eme siecle, le faur disparait de la tinda et 

la piece a maintenant un plafond comme les deux pieces laterales. 

Les plans decrits j usqu' ici sont utilises par la plupart des 

paysans roumains. Il est normal que les ressemblances avec les zones 

irrvnediatement voisines du Pays de 1' Olt et du centre de la 

Transylvanie, de mâme qu' avec celles voisines du sud des Carpathes 

(departament de Vâlcea). soient evidentes. Par contre, ils se 
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EN HAUT - maison de Poiana Sibiului construite en 1760; on remarque l'absence du balcon et 

de la cave. 1 - chambre habitee ("casa"): 2 - chambre de passage abritant le four ("tinda"); 3 

- chambre habitee ("casa mare"); 4 - abri ("şop"); 5 - etable ("grajd"); 6 - remise 

("magazie") : 7 - poulailler ("coteţ"). EN BAS, a gauche, vieille maison de Boita; a droite, la 

maison Emanuel Craci un du village de Talmacel, construite vers le milieu du 19-eme siecle. 
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distinguent des maisons de la zone voisine situee vers l'Ouest, 

comprenant le departe~ent de Hunedoara, ou las plans presentent souvent 

des pieces sans liaison interieure, chacune avec une porte donnant sur 

l'exterieur. 

La maison a deux niveaux. 

On observe, mâme parmi les plus anciennes maisons, la presence 

d'un element qui, par sa transformation progressive, finit par donner 

naissance aux maisons a deux niveaux. Il s'agit des anciennes caves 

situees sous les pieces habitees du niveau superieur. Les raisons qui 

expliquent la di ffusion de la cave et puis l' installation frequente 

d'un deuxieme niveau sont multiples. Ainsi, le terrain sur lequel sont 

situes les villages de la region est le plus souvent en pente; dans 

laur effort pour obtenir une surface plane pour les fondations, an 

arrive facilement a creer un espace pour une cave. La population 

voisine saxonne construisait deja de pareilles cavas dans ses demeures 

et offrait dane un modele pour ses voisins. Enfin, l' espace ou est 

installe l' habitat des villages est etroit; les besoins des habitants 

les poussent vers 1' aggrandissement de laur habitat et c 'est par la 

construction d'un deuxieme niveau qu'on peut le mieux economiser 

l'espace tout en ameliorant les conditions d'habitat. Le fait que les 

techniques de construction se develppent continuellement, nous explique 

pourquoi la construction d 'une maison a deux niveaux ne pase pas de 

probleme technique. 

Si le terrain accidente existe depuis toujours et le desir de 

mieux vivre lui-aussi, le developpernent des maisons a deux niveaux n'a 

pu se produire que lorsque les possibili tas economiques des paysans 

l'ont permis. En effet, le 19-eme siecle a ete pour les villages de 

Margina Sibiului ( certes, pas de maniere egale pour tous) un moment 

d'expansion economique explique par l'elevage et le colM'lerce. Les 

premiers qui bâtissent des maisons a deux niveaux sont las paysans les 
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plus riches; parmi les villages. c'est Poiana qui se fait remarquer par 

le nombre et les dimenRions de ses maisons a deux niveaux. 

La proportion deces constructions est aujourd'hui importante. Par 

rapport au total des maisons dont a mesure la hauteur du socle (291 

cas). il y avait: 

28,6 % dont le socle a moins d'un metra 

34,5 % dont le socle varie entre 1 et 2 metres 

25.5 % dont le socle varie entre 2 et ·3 metres 

11,4 % dont le socle depasse 3 metres et permet 
d'avoir deux etages de dimensions egales 

100,0 % 

Ensemble, las trois derniers groupes (maisons dont le socle 

depasse 1 metra) totalisent 71,4 % des cas. Elles ont toutes des piaces 

situees aux deux niveaux. Dans les maisons ayant un socle de moins q'un 

metra, on trouve quelques rares exemplaires qui ont des pieces situees 

aux deux niveaux; mais alors, las pieces du niveau inferieur sont en 

partie creusees en terre, leur plancher se trouvant dane au-dessou~ du 

niveau de la cour. 

Dans un souci de clarte et afin de montrer leur evolution 

historique, Ies constructions observees ont ătă divisees en deux 

groupes. selon leurs caracteres anciens ou nouveaux. Pour ne pas 

intervenir de maniere arbitrai re, elle ont etă divisăes en mahons 

couvertes de bardeaux Cmateriau caracteristique des vieilles maisons) 

et maisons couvertes de tuiles ( caracteristiques des maisons 

nouvelles). Les deux matăriaux s'associent presque toujours avec 

d'autres elements qui designent dans le premier cas Ies maisons 

anciennes, dans le deuxieme. Ies nouvelles. 

La si tuation des maisons couvertes de bardeaux ( 98 cas) est la 

suivante: 

le socle a moins d'un metre .................... 20;4 % 

le socle varie entre 1-2 metres ................ 38,8 % 

le socle varie entre 2-3 metres ................ 28,6 % 
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PLANCHE n° 5 

Ma ison construite en 1856 ( la date de la construction est 
inscrite sur l'une des poutres de la chambre habitee). A 
- balcon ("privar") ; B - chambre de passage ("tinda") ; 
C - chambre habitee ( "casa de şezut") ; D - chambre 
froide ( "casa de dincolo"). Le four se trouve dans la 
piece centrale ; un poete en metal qui sert de cuisiniere 
est place dans la chambre habitee. Un entree laterale 

donne acces a la cave . 
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le socle depasse 3 metres, la 
maison a deux niveaux egaux •••••••.••••••.•.••• 12,2 % 

100.0 % 

La situation des maisons couvertes de tuiles (193 cas) est la 

suivante: 

le socle B moins d'un metre .................... 32,6 % 

la socle varia entre 1-2 metres ................ 32,7 % 

le socle varie entre 2-3 metres ................ 23,9 % 

le socle depassa 3 metres. la 
maison ayant deux niveaux egaux ................ 10,8 % 

100,0 % 

A premiere vua la situation des deux groupes est samblable et 

pourrait nous laisser supposer que la situation actuelle est la mâme 

que celle rencontree dans le passe. En fait, plusieurs facteurs 

interviennant qui faussent les dates. Tout d'abord, l'analysa des 

maisons anciennes est faite sur des exemplaires rencontres ancore 

debout; or, le temps opere una selection, car ce sont surtout les 

constructions qui correspondent aux nouvellas condi tions de vie qui 

surmontent le mieux le temps. c'est-a-dire celles ayant un socle 

suffisarrment haut pour pennettre d 'y installer des pieces. Ensui te. 

parmi las vieilles maisons, avec des fondations da moins d' un metre, 

les caves sont extrâmement rares car il s 'agit presque toujours de 

fondations pleines, formees essentiellemant par des pierres surmontees 

d'un rectangle de poutres massives, habituelles pour les vieilles 

maisons roumaines de la presque totalite des regions; Par contre, chez 

les maisons de type nouveau ayant un soc le de moins d' un metre, ce 

dernier abrite presque toujours toujours une cave creusee profondement 

dans le sol. Cette categorie de constructions etai t habi tue lle au 

20-eme siecle chez les paysans les plus depourvus. Ayant besoin d'une 

cave i ls en creusaient una. car leurs moyens economiques redui ts las 

empâchaient de la construire au niveau du sol, ce qui aurait suppose 

construire deux niveaux de dimensions egales. 
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En ce qui concerne les maisons les plus hautes, dont les 

proportions sont i:>ensiblement egales entre les deux groupes, an doi t 

signaler quand mâme une difference; les parois de l'etage des anciennes 

constructions etaient en bois et le rez-de-chaussee servait souvent de 

fond de corrmerce, avec une porte ouvrant sur la rue. Parmi les 

constructions typiquement nouvelles, ces maisons hautes sont 

entierement en briques et en pierre, les parois en bois disparaissent. 

La cave remplissait jadis une fonction importante dans les fermes, 

surtout lorsque le cellier de l' stage deviant une chambre habi tee. 

C'est le rez-de-chaussee qui recoit la fonction de cellier; an y depose 

des aliments, mais aussi de outils. des gros recipients en bois. Les 

produits qui peuvent degrader les interieurs habites (porrrnes de terre, 

choux) sont stockes dans la cave. Cette derniere occupe au debut 

l' espace si tue sous l' une seulement des pieces de l' stage. touj o urs 

l' une des pieces laterales; si le socle est inegal. la cave est 1!5 ou 

le soc le est le plus haut. Petit a petit, la cave se developpe et 

arrive a occuper tout l'espace du rez-de-chaussee, les deux niveaux de 

la maison etant egaux entre' eux. Plus la construction a le niveau 

inferieur eleve. et plus frequemment an y installe une piece qui sert 

de vrai cellier, distinct de la cave. La cave garda dans ce cas 

seulement le bois destine a faire le feu, les outils, les grands 

recipients. Le nouveau cellier se transforme lui aussi et deviant uns 

cuisine qui recoit un foyer et un faur. Une fois le foyer presant, 11 

attire les gens et arrive a concentrer une partie de plus en plus 

grande des activites de la famille. Des meubles y sont installes, an y 

mange. an y dort mâme et la piece a alors la double fonction de cuisine 

et de chambre habi tee surtout durant les mois las plus chauds de 

l'annee. 

Dans une derniere phase, la plus recente, le rez-de-chaussee 

abrite deux ou trois pieces habitables; son plan repete alors celui de 

l'etage comme nombre et dimensions des pieces. mais pas comme 
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laterales. Mais. contrairement aux villages transylvains. la maison et 

la route sont dans la g~ande majorite des cas separees par une bande de 

terra servant de jardinJ les cas ou les elements d' une ferme sont 

colles a caux de la ferme voisine constituent des axceptions 

(Mihăilescu. 1925). 
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II. LES MA ISON S 

1) LES PLANS DES MAISONS. 

La maison ă un seul niveau. 

en collaboration avec 

PAUL PETRESCU 

Si des elements de variat ion apparaissent a ă l 'exterieur des 

maisons. leurs plans sont par contre unitaires. A la di fference des 

autres regions roumaines (par exemple le departament de Gorj ou de 

Hunedoara) les maisons de Margina Sibiului appartiennent a une seule 

famille de plans, celle ou la maison a une seule entree et les pieces 

sont relieas par l'interieur (Stahl P. H •• 1958, pp. 9 sq.). 

Le plan le plus simple, campase d'une seule piece, avait disparu 

des villages au moment de la recherche. ancore une preuve du niveau de 

vie satisfaisant des paysans. di fferent ă cet egard de celui des 

paysans d'autres regions. Des abris composes d'une seule piece 

survivent ă l'exterieur des villages, pres des prairies et des 

pâturages, la ou est installe un deuxieme habitat. celui d'ete. □n les 

trouve aussi dans la zone alpine, ou ils servant de bergeries. Laur 

maintient a l'exterieur des villages apparait comme normal; les 

anciennes formes de construction y sont conservees plus longtemps que 

dans les villages. Victor Pacală (p. 407) signale la presence de telles 

constructions. appelees par les gens du pays "cabanes tsiganes" 

("bordeie ţigăneşti"). Le terme roumain "bordei" designe d'habitude une 

construction enterree, mais ici ce n'est pas le cas. 

L'organisationdes abris locaux composes d'une seule piece respecte 

les principes habituels des interieurs roumains. Le foyer est situă 
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PLANCHE n° 6 

la rue 

EN HAUT - La ferme de Maria Toma, ~ Poiana Sibiului, construite en 1798. EN BAS - La ferme de 

Gheorghe Maniţiu„ â Poiana Sibiului. avec ses deux maisons, l'ancienne en bois (ii gauche) et la 

nouvelle en briques . - 1 - piece habitee ("casa"); 2 - piece d'apparat ( 11 casa mare") ; 3 - piece de 

p.::issage ( 11 tinda 11
); 4 - balcon ( 11 privar 11

) ; 5 - maisonnette ( 11 câsuţâ"); 6 - grange ("şurâ") ; 7 -

etable ("grajd"}; 8 - magasin ("magazie"} ; 9 - abri des cochons ( "cotet de porci"}; 1 o - abri 

ouvert ("şop"}; 11 - poulailler ("cotet") . 

J 
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fonctions. En effet. la chambre belle par exemple ne sera jamais 

installee au rez-de-chaussee sila maison a deux niveaux. mais toujours 

au niveau superieur. La cave est dans ce dernier cas eliminee, mais 

cette composition du plan est plutât rare. Si an revient aux chiffres 

du tableau general presente plus haut, an peut affinner que 28,6 % des 

maisons sont basses st n'ont pas de deuxieme niveau, ou ont le niveau 

inferieur situa au-dessous du niveau du sol, Les groupes suivants (34,5 

% et 25, 5 %) totalisent 60 % des cas et ont un rez-de-chaussee qui 

apparait comme un sous-sol bas ou partiellement enterre. Ce n'est que 

le dernier groupe. le plus petit (11.4 %) qui represente un vrai niveau 

habite. egal en importance au niveau superieur. 

Cette elevation progressive des maisons correspond avec celle qui 

s'est deroulee en d'autres regions roumaines. Ainsi. dans la region 

voisine de Ţara Haţegului on constate la mâme evolution des maisons 

depuis les fonnes anciennes, basses, en bois, vers les nouvelles en 

brique et en pierre. couvertes de tuiles, dont le plan comprend deux 

niveaux. L' evolution des deux regions voisines ne se deroule pas au 

mâme rythme et elle n' est pas la mâme en ce qui concerne l' aspect 

exterieur, L 'elevation des maisons s' est deroulee plus tât dans la 

region de Margina Sibiului. oa ce phenomene est largement repandu deja 

vers le milieu du 19-eme siecle, d'ailleurs. il semble que dans la 

deuxieme moitie du sie ele las fondations ne sont plus construi tas en 

bois. Dans le Pays de Haţeg ce phenomene deviant important a peine au 

20-eme siecle. Il s'agit dane encore une fois d'un decalage qui 

distingue la region de Margina Sibiului des autres regions roumaines et 

qui s' explique probablement toujours par les differences de natura 

economique et sociale. Si an observe las maisons a deux niveaux du nord 

de la Petite Valachie. le decalage n' est pas aussi important. car dans 

cette derniere region las maisons a deux niveaux sont deja norrtireuses 

dans la deuxieme moitie du 19-ame siecle dans la region des collines et 

des montagnes. Des di fferences separent las maisons roumaines a deux 
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niveauxJ elles concernent surtout l'organisation du balcon des facades 

("prispa"), ou l'espect exterieur, mais concernent peu ou pas du tout 

l'organisation des plans tant du rez-de-chaussee que de l'etage 

(Stănculescu, Gheorghiu, Stahl, Petrescu, 1956, 1957 et 1958J Paul 

Petrescu, 1958J Stahl P.H. 1957). 

!:_e_n~m_d~s pieces et l'organisation du mobilier. 

Quelques informations sur les noms des pieces et la maniere dont 

les meubles sont installes dans les interieurs ont ete apporteas pans 

les pages precedentes. Dn doit ajouter d'autres precisions qui situent 

mieux les maisons des Mărgineni par rapport ă celles des autres 

habitants de la Roumanie. 

Un element commun ă tous les Roumains est le nom donne a la 

maison, nom qui coincide avec celui donne ă la principale piece de la 

maison, "casa". Cette pratique, qui confond le nom de la maison tout 

entiere avec celui de la piece principale sa retrouve aillaurs en 

Europe, car il s'agit d'une pratique repandue. Les Mărgineni appellent 

mâme les deux niveaux "la maison d'en haut" ("casa de sus") et "la 

maison d'en bas" ("casa de jos"). Si le plan de la maison comprend 

plusieurs pi~ces, l'une d'elles porte le nom de "casă", et c'est 

d' habitude la piece principale. La "tinda" garde toujours son nom, 

indifferenvnent du plan de la maison, et indifferemment si elle abrite 

ou non un foyer. 

Une particularite locale est la suivante: lorsque le plan comprend 

une piece habitee ( "casă" - maison; "casă de şezut" - maison oµ an 

resteJ "cameră de şezut" - chambre ou an reste) une tinda et un cellier 

("cămară", "cămăroaie", "cămăruţă", "celar", "coamăr" J, le cellier, 

mâme s'il est habite, meuble et qu'il garde un foyer, continue ă âtre 

appele cellier. Cette eventualite est d'ailleurs confirmee par Pacală 

(pp. 474 sq. J. La situation est ă cet egard differenta de cella des 

autres regia ns roumaines, Ma ldavie par exemple, ou le changement de 
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PLANCHE n° 7 
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o 

EN HAUT - Grange-etable du village de Talmacel. A - la grange ("şura"); B - l'etable des moutons 
( "staulul oilor"); C - l'etable des vaches ( "grajdul vitelor"); D - espace abrite ( "sub şoapa"). 1 -
"talpile"; 2 - "bârne"; 3 - "popii"; 4 - "bârne de legatura"; 5 - fereastra; 6 - "caferii de fund" ; 7 
- "laţii"; B - "caferii"; 9 - "laţii"; 10 - "catuşa" ; 11 - "vantura"; 12 - "şise"; 13 - "polata" 
( "alah" ! I. La fac;ade de la construction a 11 metres en longueur. EN BAS - Vieille grange-etable de 

Talmacel (details de construction). 
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fonction du cellier s'accompagne d'un changement de nom. l'ancien 

cellier etant appele do~enavant "casă". 

Lorsque le plan comprend deux pieces habitees dont 1 'une est la 

"chambre belle". elle ne porte pas un nom caracteristique. etant 

designee tout simplement par ses dimensions; ainsi. la chambre habitee 

est appelee chambre ou an habite. ou an reste (casă de şezut) ou 

cellier (cămară). tandis que la chambre belle est appelee tout 

simplement maison (casă) ou grande maison ( "casa mare". "casoaie". 

"casa aia mare"). Otto F. Stein (p. 52) enregistre aussi le nom de 

grande maison ("casa cea mare"); son nom met en valeur les dimensions 

plus grandes de cette piece par rapport a celles du cellier devenu 

chambre habitee, qui garda longtemps ancore des dimensions plus 

etroites que la premiere. Juliana Fabritius-Dancu (manuscrit) signale 

la meme denomination dans le village de Boiţa. Dans le village de 

Raşinari j'ai note le nom de "casa'ia mare" - la maison grande. Mircea 

Possa et Paul Mihalik (p. 31) decrivent un plan campase d'une piece 

appelee maison a habiter (casa de şezut) et d'une deuxieme piece 

appelee n1a maison de l'autre cOte" ("casa de dincolo") pour la chambre 

belle. 

L'attraction exercee par les routes sur las maisons. la formation 

des rues et 1' installation des maisons. typique pour la region. avec 

l'une des parties laterales vers la rue. a pour consequence le 

changement des noms donnes aux pieces. Ainsi. la piece la plus proche 

de la rue deviant "la maison de devant" ( "casa dinainte") (voir aussi 

Ghidul ••.• 1974, p. 164) qui s'oppose a la piece situee vers la partie 

arriere de la cour. "la maison de derriere" ( "casa dinapoi". "casa 

dindărat". A chaque fois que cela est possible. les gens installent 

vers la rue la chambre belle. Cette maniere de nommer les pieces est 

typique pour la Transylvanie, lă ou les villages ont la mâme structura 

que celle decrite plus haut pour la region de Mărginimea Sibiului. 

C'est le cas par exemple du Pays de l'Dlt, region immediatement 
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voisine, ou Petrescu Burloi (p. 77) note la presence des noms "maison 

de devant" ("casa dinainte") et "maison de derriere" ("casa dinapoi"). 

C'est le cas aussi pour une autre region situee au sud de la 

Transylvanie, le Pays de B~rsa ("Ţara B~rsei") ou Paul Petrescu (1974, 

p. 103) note le nom de "maison de devant" ("casa dinainte") donne a la 

piece situee vers la rue. Radu Maier (1979, p. 19 et fig. 24 A) 

l' enregistre dans la region Ouest de la Transylvanie avec les mâmes 

noms de devant et de derriere ( "camera din faţa", "camera din spate"), 

la premiere ayant dans la plupart des cas la fonction de chambre belle. 

Il semble dane qu'il y a une relation entre la structure de l'habitat, 

les noms des pieces et l' installation de la chambre belle pres qe la 

rue, situation caracteristique pour la Transylvanie (ou l 'Etat est 

intervenu de maniere determinante dans l 'organisation de l' habitat 

villageois) et qui disparait au-dela des Carpathes. 

Dn doit aussi remarquer comme une particulari te de la region de 

Margina Sibiului, la multiplicite des appellations donnees aux pieces 

habitees. 

L'organisation des meubles dans l'interieur, telle qu'elle a ete 

decrite pour les maisons comprenant une seule piece, se retrouve dans 

las chambres habitees comprises dans des plans plus developpes. La 

chambre habitee garda pour l'essentiel les elements cites et la "grande 

maison", celle qui a un râle d'apparat, est meublee de la meme maniere. 

Lorsque les deux pieces ont des dimensions egales entr'elles, le plan 

deviant symetrique, symetrie accentuee par la structura resultee de 

l'installation du mobilier. Ainsi, si les deux pieces ont un foyer, ce 

foyer sera place vers le centre de la maison, colle a la paroi qui 

separe de la tinda centrale; les li ts sont dans 1 'angle exterieur des 

pieces et collees a la paroi formant le fond de la maison; les bancs 

longent les parois laterales exterieures (parfois aussi la facade) et 

ont a proximite une table. La difference la plus marquante est le fait 
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EN HAUT, a gauche - icone peinte sur verre ( Cacova). A droite - la piece qui sert de cu,sane et de 
chambre de passage dans une ma ison de Cacova; le poele pour preparer Ies aliments, construit vers le 
debut du siecle, rem place l'ancien four; le decor, vivement colore, est renouvele regulierement par Ies 
femmes. EN BAS, a gauche - vieille femme de Cacova. A droite - l'interieur d'une maison de Sibiel 

(d'apres Ion Miclea). 
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que le foyer est absent parfois de la chambre belle et jamais de la 

chambre habitae. 

La meme organisation des interieurs se maintient pour l'essentiel 

dans les maisons nouvelles. meme si le mobilier change de caractere. 

Ceci n'empâche pas la presence des meubles typiques pour telle ou telle 

piece; · ainsi, la chambre belle a de meilleurs meubles. comme par 

exemple un lit de parade ("pat stolnic") (Stoica, 1974, p. 119), un lit 

sur lequel an superpose des coussins et des tissus decoratifs, comme an 

voit aussi dans la zone voisine du Pays de l 'Olt CDima, 1945, pp. 20 

sq.) et dans celle du Pays de Bârsa. 

Le coffre n'est jamais absent dans les anciens interieurs; il peut 

âtre un meuble separe, mais il peut aussi etre recouvert par une plaque 

en bois et former une table. Un meuble de coin ("colţar" ou "cornorar") 

est installe dans la chambre belle. a l'angle forme par la paroi de la 

facade et la paroi laterale, mais il peut occuper aussi d'autres angles 

de la piece. Un deuxieme li t est parfois place le long de la paroi de 

la facade. parallele a celui colle a la paroi arriere de la maison. 

Les tissus qui decorent l'interieur sont nombreux et 

caracteristiques pour toutes les maisons, vieilles ou recentes. Dans la 

chambre belle ils sont toujours installes pour âtre vus en permanence; 

la chambre habitee est decoree surtout a l'occasion des fetes 

religieuses ou familiales (Oţetea, 1957, p. 42). Le plafond droit et 

haut des maisons nouvelles, different du plafond en bois et a poutres 

apparentes des vieilles maisons. voit l'ancien decor diminuer en 

importance. Les pots en terre et les tissus situes au niveau mâme du 

plafond et fixes aux poutres apparentes ne peuvent plus etre aussi 

facilement suspendus dans les maisons (Oţetea, 1957, p. 52). 

La transformation de la maison est accompagnee par le changement 

du mobilier; les armoires modernes apparaissent. les chaises et les 

bancs sont mieux construits. les escabeaux disparaissent. Les bancs ont 

maintenant un dossier d'appui; les meubles peints du 19-eme siecle, qui 
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avaient remplace las meubles plus simples du passe (marques parfois par 

l' art gothique - tabJ Rs et chaises par exemple) sont a leur taur 

remplaces par des meubles achetes en ville. Otto F. Stein (p. 56) 

retient les caracteristiques de l' ancien mobilier local, typique pour 

le passe; l'absence du metal, le travail sans scie ni rabat, l'absence 

de colles, la fixat ion des pieces par des encoches, un decor rea lise 

par des techniques qui sculptent dans le bois massi f et non par 

adjonction. 

~e_f~y~r.!. 

L' emplacement du foyer varie salon la composi tion du plan. Dans 

las maisons du pas se, composees d 'une seule piece, le foyer devai t 

occuper la place qu' i 1 occupe auj ourd' hui ancore dans les bergeries 

locales. On le voit situa soit dans la position habituelle pour las 

maisons, c'est-a-dire vers l'angle du fond, colle a la paroi arriere et 

oppose a la porte d'entree. Dans las bergeries il y a aussi des cas ou 

le foyer est place au centre de la piece, emplacement caracteristique 

du passe, signale ailleurs en Europe Orientale dans les maisons aussi; 

mais a cette place il etait absent des maisons de Margina Sibiului au 

mo~ent de la recherche. 

Lorsque la maison a une piece de passage (tinda), le foyer peut y 

etre construit; plus tard, dans las plans a trois pieces, il est 

installe dans le cellier devenu piece habitee. Le faur, proche du 

foyer, peut se separer de ce dernier pour âtre place a l'exterieur de 

la maison dans uns cuisine ("casoaie"), collee a la maison ou separee. 

Au debut, le foyer est tout simplement l'endroit ou on allume le 

feu, construction rudimentaire, car il s'agit de quelques pierres ou 

briques sur lesquelles on met le bois a brOler. On a pu ancore observer 

des foyers libres, inorganises, tels qu'ils viennent d'etre decrits, 

portant le nom de "chetrariu" (pietrariu - construction en pierres), en 

relat ion avec las pierres sur lesquelles on faisait brOler le bois. 
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PLANCHE n° 8 

EN HAUT. a gauche - la fa<;ade d'une ferme de 

Cacova. La construction est typique pour Ies 

influences venues d 'Europe centrale; la maison est 

opposee a la cuisine a laquelle elle est reliee par une 

porte cochere. L'ensemble est en brique ; Ies toits 

sont recouverts de tuiles . - A droite - vieille maison 

de Poiana a deux niveaux, recouverte de bardealix; 

au rez-de-chaussee ii y avait une epicerie. EN BAS 

- maison et maison-cuisine de Raşinari. reliees par 

une porte cochere massive ; l'ensemble est en brique. 

La couleur exterieure des parois est jaune, avec un 

decor peint en blanc . 
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Lorsque le faur existe il est de forme hemispherique ou hemiovale, avec 

des parois formees de pierres et de terra. La forme voQtee rend plus 

solide la partie superieure du faur; de tels fours sont utilises en de 

nombreux pays europeens. En Roumanie ils sont habituels partout, soit 

dans la maison, soit en plein air, soit dans des cuisines d 'ete. Le 

faur est pase sur un socle en pierres (pour les plus anciens 

exemplaires) ou en briques, socle qui forme un seul ensemble avec la 

plateforme sur laquelle an allume le feu devant l' entree du faur. Le 

faur est de forme hemispherique pour les plus anciennes constructions, 

rectangulaire pour les plus recentes, faites en briques; ces dernieres, 

par di fference des fours anciens avec leur dos voOte, ont la part ie 

superieure droite. 

L'entree du faur est fennee a l'aide d'une pierre plate, ou d'une 

plaque en fer blanc ayant vers l'exterieur un manche qui facilita sa 

manoeuvre. Devant l'entree du faur est situa le foyer; on y allume le 

bois qui est ensui te pousse a l' interieur du faur pour le chauffer. 

Cette mâme place sert tous les jours a preparer les plats. En sa partie 

arriere, dans la moitie superieure, le faur a une petite ouverture par 

ou sort la fumee; celle-ci est bouchee au moment ou on evaque les 

charbons de 1' interieur pour introduire les aliments destines a âtre 

cuits. Lorsqu'il s'agit de fours dont la partie superieure est droite, 

les gens l'utilisent (et surtout l'utilisaient) pour dormir dessus; 

c' est le lieu prefere des vieillards et des enfants. Dn peut aussi 

dormir a câte du faur, toujours pour profiter de sa chaleur (Stein, p. 

331). 

La vaisselle ou on prepara les plats est parfois mise directement 

sur le foyer ouvert, inorganise; la forme des pots est haute, afin que 

la flarrme puisse la chauffer lateralement. Toujours sur de pareils 

foyers on installe un trepied en metal ( "chirostiile") qui recoit les 

pots remplis des aliments destines a bouillir. Le bois mis a bruler 

peut lui aussi s'appuyer sur un outil en metal ayant souvent la forme 
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d.' un animal a quatre pattes. dont le dos sert a soutenir le bois. 

facili tant la combusti..in et qu' on appelle cheval ("cal"). Sa forme 

correspond avec celle trouvee en bien d'autres endroits de l'Europe et 

son caractere utilitaire s'accompagne de croyances anciennes en rapport 

avec le feu et les animaux. Le tisonnier ( "vatraiul") et les tenai lles 

("clejtele") se trouvent a proximite. 

Au-dessus du foyer, dans la tinda sans plafond des vieilles 

maisons, on voit une sorte de hotte hemispherique ("ursoaia"). Elle est 

situee au niveau du plafond des pieces voisines et s 'appuie sur les 

poutres des parois. Elle est formee d' un treillage de branches de 

noisetier ("gradele", "gard de alune"). Dn construit d'abord un 

rectangle en bois de la largeur de la tinda, avec quatre branches plus 

epaisses que les autres. On les peree de trous ou on introduit 

verticalement des branches pius minces, longues de 1-1, 50 m qui sont 

par la sui te reunies vers ce qui sera le sommet de ce toit. O' autres 

branches, horizontales, forment avec les premieres un treillage. 

L'ensemble surmonta le foyer et le faur; a sa partie inferieure il est 

recouvert de terre pour evi ter les incendies. Au centre et en mâme 

temps vers l'avant (oriente vers la facade de la maison) an laisse deux 

ou trois espaces libres, par ou sort la fumee qui se repand librement 

dans le grenier. 

Victor Pacala (p. 428) decrit cette mâme construction (qu'il 

appelle "bucin") et note trois etapes dans son evolution; la premiere, 

ou elle est faite en un treillage de branches; la deuxieme, en 

planches; enfin, la derniere, en magonnerie. La hotte peut âtre apparue 

dans une phase tardive, peut-âtre en mâme temps que la cheminee en 

briques ( "hurloiul") caracteristique des maisons nouvelles. car elle 

est absente des anciennes. Le mame auteur (p. 427) affirme qu'on 

utilise aussi une autre forme de faur, semblable au faur portatif 

appele "ţest". "Ce petit faur est superpose au grand faur et an 

l'utilise lorsque la managere pressee veut faire ou un deux pains, ou 
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PLANCHE n° 9 

EN HAUT - La ferme de Ion Su fana, a Poiana Sibiului, construite vers le milieu du 19--eme siecle. 1 
- piece habitee ("casa"); 2 - piece d'apparat ( "casa mare") ; 3 - piece de passage ( "tinda"); 4 -
balcon ( "pri var") ; s - chambre ("camera"); 6 - cave ( "chimniţa"); 7 - cellier ( "camara"); 8 - "la 
maison du vieux" ("casa moşului") ; 9 - remise ("magazie"); 10 - etable ("grajd"); 11 - poulailler 
("coteţ"); 12 - abri ouvert ("şop"); 13 - four ("cuptor"). EN BAS - L'emplacement des fermes pres 

d'un carrefour, a Poiana Sibiului. 
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cuire sa farine de ma!s ••• " Păcală ne decrit pas ce faur, qui a eu 

peut-âtre la forme habi tuelle pour d • autres regions, celle d 'un 

couvercle concave, epais. Il cite aussi (p. 415) la presence d'un poâle 

aveugle C "sobă oarbă") situa dans la paroi separant la tinda de la 

chambre habi tee, sans toutefois la decrire. Dn peut supposer qu 'il 

avait la bouche dans la tinda et chauffait la piece voisine, habitee, 

conme c'est le cas en d'autres regions rounaines. 

Pres du foyer il y a des pots en terra pour preparer et garder les 

plats, des recipients en bois, des cuilleres, des escabeaux. Parfois, 

si le foyer occupe uns partie seulement de la paroi arriere de la 

tinda, il est accompagne d' une sorte de banc en terre. Des bancs en 

bois massif peuvent aussi âtre installes ă proximi te. Dans l I un des 

angles de la tinda et vers la fa,;:ade, an trouve le socle en terre 

("căminet") sur lequel an pase le seau rempli d'eau fraiche; dans les 

constructions plus recentes ce socle est remplac€l par un escabeau en 

bois. Enfin, lă ou le foyer est le plus pres des parois en bois de la 

maison, an revât celles-ci de pierres plates afin d'eviter les 

incendies. 

Le faur n' est plus construit dans l' interieur des maisons deja 

depuis la fin du siecle dernier. Il est d'ailleurs concurrence par une 

forme particuliere de chauffage, qui rappelle les constructions 

similaires des Saxons. A une certaine distance (50-60 cm) au-dessus du 

foyer, an construit comme une large cheminee, de section carree, ă 

parois couvertes de plaques en ceramique C "cuptorul de cahali"). 

Soutenus par des pieds en terre et en bois poses sur le socle du foyer, 

elle facilita l'evacuation de la fumee. Stein (p. 38) affirme que le 

poâle forme de plaques en ceramique, appelee en allemand "Lutherofen", 

etai t generalement uti lise par les Saxons vers la date de 1870. Les 

carreaux en ceramique qui ferment ces poâles sont chez les Saxons 

emailles; dans les villages des Mărgineni ils sont parfois emailles, 

mais le plus souvent ils ne le sont pas. Les gens se procuraient ces 
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carreaux aupres des potiers saxons ou roumains; ces derniers en 

saupoudraient la surface d'un sable de qualite speciale comprenant de 

la mica; apres la cuisson. la mica garde son brillant et constitue un 

decor discret sur la surface. Les carreaux en ceramique des poeles sont 

d'a!lleurs connus depuis longtemps dans les regions roumaines mais dans 

des maisons de seigneurs et de princes (Slătineanu. Stahl, Petrescu, 

1956, pp. 20 sq„ 197 sq •• 211 sq.). Mais, si on tient compte du nom 

qu'on leur donne dans la region de Margina Sibiului - "cahăl" pour les 

Roumains, "Kachel" pour les Saxons - comme aussi de leur decor, la 

relation avec les poeles en ceramique des Saxons apparait comme 

eviqente. 

Dans les maisons nouvelles on utilise pour preparer les plats une 

plaque metallique C "plot". "plat") soutenue par des parois en terre, en 

pierre. en briques. Le feu est allume au-dessous de la plaque; les 

rectpients pour faire bouillir les plats ont maintenant une forme 

basse, plate, permettant un contact plus large avec la plaque de metal. 

La fumee peut monter ă travers une cheminee speciale, mais peut aller 

aus~i dans le faur ou la cheminee voisine recouverts de carreaux. Ces 

installations en metal se trouvent parfois dans la tinda, ă câte du 

faur ă cui re le pain. et parfais dans les cuisines d I ete. La furnee 

trqverse maintenant le toit de la maison et sortă l'exterieur par une 

cheminee haute, faite en brique ou en ferblanc. Si cette installation 

est situee dans l Iune des pieces laterales de la maison, la cheminee 

peut d I abord pas ser ă travers la paroi intermediaire dans la tinda 

voisine. pour se repandre ensuite librement sous la hotte. Avec le 

temps, la plaque metallique est accompagnee d'un faur en metal. plus 

petit que les anciens. Ce faur chauffe la piece, mais ses qualites sont 

evidemment inferieures ă celles des anciens fours, car, des que le feu 

s'eteint, le faur en metal se refroidit. Dans de rares cas, on observe 

m~me des poâles en metal de forme cylindrique. "soba de blech" (Steţn, 

p. 55); comme en allemand le mat Blech signifie ferblanc, il est 
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evident qu'entre les deux noms il y a une relation. 

Les maisons a deux niveaux dont le rez-de-chaussee comprend une 

piece habitee abrite parfois le faur. Dn le situe avec la bouche dans 

la piece habitee mais son corps reste dans la piece voisine, la cave, 

afin de ne pas prendre trop d'espace dans la pieca habitee. Devant sa 

bouche, surmontant le foyar, il y a une cheminee d 'evacuat ion da la 

fumee appelee "hurloi" (voir aussi Pacala, p. 418) et construita en 

briques dans la paroi mâme qui separe les pieces du rez-de-chaussee et 

celles de l'etage. Cette cheminee peut s'arreter dans le grenier, mais 

le plus souvent elle traverse le toit et sort a l 'exterieur. Dans la 

region voisine de Ţara Haţegului on retrouve cette mame installation du 

faur. 

Rarement, on voit des foyers et devant le faur, une large cheminee 

qui s'amincit progressivement, semblable aux constructions habituelles 

en d'autres regions roumaines (Moldavie par exemple). 

L'evolution de l'organisation du foyer et des constructions mises 

en relation avec lui suit dans ses lignes generales l'evolution 

observee ailleurs parmi las Roumains, excepta la zone situee dans la 

plai ne danubienne, Ce qui apparaît comme particulier a la region de 

Marginimea Sibiului est la frequence et la persistance de la tinda sans 

plafond, et l' emplacement du faur dans cette piece; a cet egard elle 

rappelle les maisons de la region da Nasaud, toujours en Transylvanie. 
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2) LES TECHNIQ~ES OE CONSTRUCTION 

La fondation ("temelia"). 

Les anciennes maisons de la region (construites dans la premiere 

moitie du 19-eme siecle) ont pour fondation des poutres appelees 

"talpi", nom donne aux plantes des pieds. Elles sont impressionnantes 

par leurs dimensions et leur epaisseur tourne autour de 60 cm; dans le 

village de Poiana on les appelle aussi "temeiuri" - fondements (Possa, 

M1halik, p. 39). Des fois, lorsque les troncs d'arbres qui servent de 

fondat ion sont particulierement epais, on les coupe en deux, le long du 

tronc. Le bois utilise aujourd' hui pour les parois est surtout le 

sapin; jadis on utilisait couramment le chene, frequent dans les forets 

de la regi an. Pour les viei lles mai so ns a fondations en bois, on 

utilisait habituellement le chene a cause de ses qualites de resistance 

au poids et sa duree. Juliana Fabritius-Dancu (manuscrit) voit des 

fondations en chene a Talmacel; l 'epaisseur des arbres utilises pour 

les fondations ou les parois etait telle, qu'avec seulement trois 

poutres superposees on construisait toute une paroi. Ulterieurement, le 

chene a ete remplace par le sapin. Victor Pacala (p. 404) affirme la 

meme chose pour le village de Raşinari; les poutres des fondations, 

appelees "temeiuri" etaient en bois de chene pour les maisons les plus 

anciennes; plus tard, c'est le bois de sapin qu'on emploie. On a 

d 'ailleurs rencontre des fondations en chene dans toute la region, 

depuis Boita j usqu' a Rod. Le remplacement du chene par le sapin est 

evident en d'autres regions aussi (Maramureş ou Gorj par exemple) ou, 

conme dans la region des Margineni, les coupes massives ont eu pour 

consequence la rarefaction du bois de chene. 

La longueur des poutres servant aux fondations est egale a la 

longueur des parois. Elles soutiennent les parois exterieures de la 

maison, mais aussi les parois qui divisent l' espace interieur. Aux 

angles, les troncs d'arbres sont fixes par des encoches. On les 
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installe directement sur le sol, ou sur quelques grosses pierres fixees 

aux angles et aux e,1dro~.ts ou les parois interieures, perpendicu laires 

a la facade, rencontrent la paroi de la facade et celle de la partie 

arriere de la maison. Parfois, sous les fondations il y a partout des 

pierres posees au niveau du sol ou sur celui-ci legerement creuse. 

Cette technique est commune et traditionnelle pour la construction des 

maisons paysannes roumaines et semble aussi avoir ete habituelle pour 

les habi tants de la regi an, avant l' appari tion des maisons a deux 

niveaux et des fondations en briques.Les pierres posees a la fondation 

des plus anciennes maisons n 'etaient pas reliees entr' elles par un 

mortier. 

Les fondations en pierre et en briques cornmencent a âtre utilisees 

dans la premiere moitie du 19-eme siecle. Elles sont caracteristiques 

pour les maisons a deux niveaux; leur solidite facilita la construction 

de maisons hautes, tout en offrant une tres bonne iso lat ion contre 

l'humidite du sol. Le premiere phase dans la construction d'une telle 

fondation est celle ou an creuse une tranchee au-dessous des parois. Oe 

cette maniere, les maisons les plus recentes se distinguent des 

anciennes techniques locales, roumaines en general, dont les fondations 

etaient posees directement sur le sol. Lorsque la fosse est construite 

partout sous le perimetre occupe par la maison, l'espace ainsi obtenu 

peut servir de cave; pour cette raison les fondations ont tendance a 

devenir de plus en plus hautes. Les terrains en pente etant frequents 

dans la region, la heuteur des fondations est, elle aussi, souvent 

inegale, comme d'ailleurs la profondeur de la fosse devenue cave. 

Lorsque la cave apparaît sous une partie seulement de la maison, elle 

est naturellement situee la ou an a creuse la terre le plus 

profondement. La hauteur du rez-de-chaussee des maisons est ainsi en 

directe relation avec la hauteur des fondations et de la profondeur de 

la fosse. 

Une fois termine le creusement de la fosse et celui de la tranchee 

marginale des maisons recentes, an installe des pierres les unes sur 
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les autres. en les fixant . avec du mortier; Victor Pa cala ( p. 404) 

affirme qu'on utilise des pierres apportees de la montagne. La paroi du 

rez~de-chaussee devient ainsi solide et constitue une base sOrs pour 

l' installation des parois du niveau superieur. Parfois an consolide 

ausai la terre proche de la maison. terre creusee avant le debut de la 

con~truction; an utilise ainsi la technique qui sert a la consolidation 

des parois des rues en pente qui traversent les villages. Le mortier. 

appele "maltar". probablement en relat ion avec le mat saxon "Mărtel" 

(St~in, p. 51) est campase de terre, de chaux et de sable; plus terd. a 

parţir du 19-eme siecle, an utilise aussi le ciment dans la 

cornposition. Les maisons construites au 19-eme siecle. avec les 

fondatons formees exclusivement de grosses pierres liees au mortier, 

prssente un aspect exterieur irregulier du rez-de-chaussee. Lorsque les 

fondat ia ns et le rez-de-chaussee sont en briques. l 'aspect exterieur 

est regulier. plat. presque lisse. 

La tranchee qui contourne la fosse du rez-de-chaussee a dan~ l'un 

de ees angles un canal par ou l'eau de pluie est eloignee de la maison. 

Des fois. lorsque l' emplacement choisi pour construire est en 

penţe, an creuse une fosse sous une partie seulement de la maison. le 

reste etant laisse dans sa situation originaire ou pave de pierres. Ces 

var~ations dans le niveau des fondations a des consequences sur le 

niv~au des pieces qui lui sont superposees; j'ai rencontre par exemple 

des vieilles maisons ou le cellier etait place a un niveau plus haut 

quei la chambre habitee; dans ces cas la. an monte deux ou trois 

marches pour entrer dans le cellier. 

Les anciennes constructions de la region utilisaient le bois. Les 

maisons en pierre et briques etaient exceptionnelles et elles ne sont 

pas representatives pour les constructions du pas se. Dn utilise le 

chene. le hâtre. et a mesure qu'il s'agit de constructions plus 
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recentes. le sapin. le seul qu'on pouvait ancore trouver en quantites 

suffisantes pour satisfaire les besoins des constructeurs. Un 

recensement effectue en 1891 (Magyar Statisztikai •.• ) presante la 

situation d'ensemble pour la region de Sibiu. ville et villages 

confondus et concernant toutes les populations (Roumains et Saxons 

principalement. Hongrois aussi). On trouve qu'a ce moment 

45,19 % du territoire etait couvert par des forets. 

46,70 % des maisons avaient les parois en bois. 

37,85 % des maisons etaient recouvertes de bardeaux. 

Les forets occupent dane pres de la moitie du territoire ce qui 

explique aussi le grand nombre de maisons a parois en bois et a toit 

recouvert de bardeaux. Si on observe seulement les parois, la situation 

est la suivante: 

37,0 % des maisons ont les parois en brique 

13,5 % des maisons ont les parois en terre et 
les fondations en brique 

2,8 % des maisons ont les parois en terre 

46,7 % des maisons ont les parois en bois. 

La plus importante categorie est dane ancore celle des maisons en 

bois. suivies de pres par les mai so ns a parois en briques. Si on se 

rappelle que ces chiffres comprennent non seulement les villages mais 

aussi la ville de Sibiu dont les maisons en briques constituaient une 

categorie proportionnellement importante. et que les villages peuples 

de Saxons sont aussi inclus. villages ou les maisons en briques etaient 

plus nombreuses que dans les villages roumains. on peut deduire que les 

maisons en bois devaierit dominer de maniere plus importante dans les 

villages roumains que ne le laissent supposer ces chiffres. En ce qui 

concerne les maisons en terre. elles devaient etre communes surtout 

dans la partie nord du departament. dane a l'exterieur de la zone de 

Margina Sibiului. 
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Les poutres des parois etaient jadis de section circulaire. peu 

degrossies. le minimum necessaire pour pouvoir les superposer les unes 

sur les autres sans laisser des espaces libres trop importants. Les 

rondins gardent dane leur forme originaire. situation qui s'est 

conservee telle quelle jusqu'au debut du 20-eme siecle; bien des 

maisons a parois en troncs de sapin (assez minces d'ailleurs) ont pu 

ancore etre observees parmi les constructions faites au debut du 20-eme 

siecle. Sur les troncs an met une cauc he de crapi au-dessous de 

laquelle on devine la forme ronde des troncs d'arbre. Ultărieurement. 

le ·tronc degrossi sur deux parties opposees est installe de maniere a 

ce que les parties degrossies soient orientees vers l'exterieur et vers 

l'interieur de la maison. afin d'obtenir une paroi plus droite. 

technique decrite aussi par Pacala (p. 405). Enfin. la troisieme phase 

est celle ou le tronc est degrossi de telle maniere qu' il presante 

quatre faces approximativement egales, cette oepration etant executee 

de plus en plus attentivement, a mesure que le temps passe. Le tronc 

arrive ainsi a avoir une section parfaitement rectangulaire qui donne 

naissance a des parois droites. 

Les poutres. horizontales, superposees. sont fixees sans l'aide de 

clous aux quatre angles de la maison, seulement par des encoches. Les 

jointures du debut, telles qu'on les voit pratiquees sur les rondins, 

ont une forme arrondie; on les appele "jointures bergeres" ( "cheotoare 

- ou vârghina - ciobaneasca"). Le nom doit etre relativement recent car 

il a du s'imposer seulement lorsque les maisons des villages adoptant 

une jointure amelioree. tandis que les constructions des bergers 

situees a l'exterieur des villages gardent les techniques originaires. 

Une autre jointure, basee celle-ci sur des coupes droites (appelee 

"in caţei", ou "româneasca" - roumaine). apparait elle aussi parmi .les 

plu~ anciennes maisons. Le nom de "jointure roumaine" qui le designe 

est peut-âtre lui aussi d 'origine relativement recente; sa definit ion 

doit avoir ete faite par opposition avec les jointures des maisons en 
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bois saxonnes dont les poutres sont decoupees a leurs deux bouts en 

forme de triangle ou de trapese. Dn les appelle d'ailleurs "jointures 

allemandes" ("cheotori nemţeşti"). Radu Octavian Maier (p. 26) 

enregistre ce mâme nom ("tiotori nemţeşti") dans une autre region de la 

Transylvanie. L'ouvrage de Hennann Phleps traite de l'evolution deces 

techniques de construction chez les colons saxons de Transylvanie et 

Paul Petrescu (1969, pp. 122-123) pase le probleme des relations entre 

ces techniques et celles des Roumains. 

Les extremites des anciens rondins depassent le point de rencontre 

avec les poutres formant une paroi voisine. et ne sont pas coupees; la 

paroi acquiert ainsi une solidite a toute epreuve en mâme temps qu'elle 

garde un aspect pittoresque et qui pennet a l'observateur de reperer de 

loin l 'epoque approximative de la construction d' une telle maison. 

L' architecture civile locale se rapproche ainsi des maisons et des 

eglises en bois des autres regions de la Roumanie, 

Dn doit encore citer une autre technique. rarement utilisee ici, 

les parois sont formees d'abord en installant verticalement des piliers 

aux quatre co ins de la maison ( poteaux corniers) puis la ou les 

parois interieures rencontrent les parois exterieures; ces piliers ont 

des rainures ou l'on glisse les planches horizontales. 

La paroi en poutres horizontales fixees a l 'aide d 'encoches est 

mise directement sur les poutres massives qui ferment les fondations. 

Sur les maisons plus recentes. a fondation plus haute. en pierre ou en 

brique. le bois est superpose sur une fondation murse; dans ce dernier 

cas, la premiere poutre de la paroi est plus epaisse que les autres et 

rappelle les poutres des anciennes fondations. Le nom donne a cette 

premiere poutre est celui de "temei", "talpa" ou "zas" (ce dernier nom 

est enregistre par Juliana Fabritius-Dancu a Jina). Par dessus les 

poutres se succedent jusqu'au niveau du toit. 

Apres avoir fini la construction de toute la maison (y compris le 

toit). on met une couche de crâpi en terre sur les parois ( "faţuiesc 
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casa"). La =~care on ~~serve une evolution dans le temps; au debut on 

fait le crepissage de la partie interieure seulement. Ulterieurament, 

on crepit aussi la partie orientee vers l'exterieur. Le but du 

crepissage est double, avoir une maison plus belle et surtout rendre 

les parois etanches. Ceci ne veut pas dire que les parois des anciennes 

maisons avec la face exterieure non crepie soient denuees de charme; 

celles qui attirent surtout l'attention parmi les maisons locales, ont 

le soc le en pierres crepies et co lorees en bleu et l 'stage en bois 

apf!)arent. Leur aspect rappelle de maniere surprenante certaines des 

anciennes maisons paysannes de la Slovaquie (Kalesny, 1956, pp. 207, 

209, 216), sans pour autant pouvoir affirmer qu' entre les mai so ns de 

cas deux regions si lointaines l' une de l' autre il existe rai t une 

reiation, mais seulement que des conditions similaires de vie ont donne 

naţssance a des maisons semblables. 

L'aspect du crepi des fondations varie en rapport avec la 

technique de construction des parois. Les plus anciens exemplaires a 

parois en rondins ont la partie exterieure irreguliere; car le crepi 

suit le contour des poutres; il en est de mâme pour le crapi du niveau 

inferieur en pierre sur les maisons a deux niveaux. Lorsque la paroi en 

bois est construite avec des poutres regulierement equarries et 

ptesente par consequent une surface droite, le crepi apparaît lui aussi 

co~me une surface droite. Souvent, des maisons en bois construites au 

20-eme siecle peuvent tromper l'observateur et lui laisser croire qu'il 

s!agit de maisons en briques car la paroi est parfaitement lisse et 

decoree avec les elements caracterisant les maisons en briques. Les 

vr9ies maisons en briques qui dominant seulement au 20-eme siecle (et 

sur lesquelles on n'insiste pas car elles ne presentent rien de 

particulier) ont toujours un crepi offrant une superficie droite, 

lisse. 

On doit mentionner la situation particuliere de certaines maisons 

du passe sur lesquelles le crepi couvre seulement une partie, celle ou 
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se trouve la chambre habitee (pour obtenir una meilleure isolation de 

se trouve la chambre habitee (pour obtenir une meilleure isolation de 

1' interieur J ou celle orientee vers la rue ( afin de faire impression 

sur les passants). De cette maniere la partie du plan qui abrite la 

chambre de passage ou le cellier par exemple n'est pas crepie; il en 

est de meme de la paroi orientee vers la cour, qui reste sans crapi, 

par difference de celle qui fait face a la rue et qui est crepie. 

Pour fixer le crepi on uti lise deux procedes. Le premier, 

caracterisant les anciennes constructions, consiste a ficher dans les 

poutres en bois des petits clous en châne ("pene"), appeles en d'autres 

regions roumaines "poux" ("purici"). Un deuxieme procede qui 

caracterise les maisons plus recentes consiste dans la fixation de 

lattes minces a l'aide de clous; elles sont placees obliquement a une 

distance approximative de 10 cm l'une de l'autre. On les appelle "laţi" 

(voir aussi Pacala, p. 407) ou "laţişori"; Otto F. Stein (p.59) met le 

nom roumain en relation avec le tenne saxon de "Latte". 

Le crepi est forme de terre, d'eau, de bouse et de balle de 

cereales. Si le travail des parois en bois ou en briques revient en 

general aux hommes, aux maitres charpentiers specialement, le 

crepissage concerne les femmes et les enfants. Ils melent l'ensemble en 

le pietinant pieds nus; une fois obtenu le melange desire, on le jette 

avec force sur les parois; c'est ce qu'on appelle le "frappage" 

("izbitul"). Une deuxieme couche, formee cette fois de sable fin et de 

chaux, est jetee par-dessus ("vacaluitul"). Par la suite, les fenvnes 

nivelent la surface a l'aide d'un ·torchon ("pastura") mouille dans 

l'eau, avec lequel elles enveloppent leur main (Pacala, p. 407). Une 

fois le crepi sâche, on remplit Ies petites crevasses qui se sont 

formees et on badigeonne Ies mursa la chaux blanche, a la terre jaune 

ou avec une couleur bleu-mauve ("vineţeala"), typique pour la region. 

Dans le melange avec lequel on fait la couche coloree exterieure on met 

une premiere fois un peu de sable fin et des cendres; on revient une 

deuxieme fois en mettant seulement du sable tres fin. 
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Les por-tes de 13 maison ouvrent vers 1 'interieur; elles sont 

formees d'un seul battant (appele aile - "aripa") en planches, rendues 

solides pas la presence de barres de fer ("!iiu~tori" - Pacala, p. 409) 

fix~es a l'une de leurs extremites dans les gonds. Les fermetures sont 

celles habituelles du passe, en bois: a travers un petit trou pratique 

dans la porte on introduit une ele en bois formee de deux parties, qui 

ouvre une serrure placee a l'interieur de la maison. La partie 

superieure de cette ele reste a l'exterieur, l'autre traverse la porte 

et descend vers le bas pour deplacer la serrure. Du cOte interieur 11 y 

a un morceau an bois qui to urne sur lui-mâme ("vârtejul") et qui se 

fixe dans una piece an fer fixee dans le cadre de la porte. On a use de 

pareilles fermetures jusqu'a la fin du 19-ame siecle lorsqu'elles ont 

ete remplacees progressivement par des clas et des serrures 

metalliques. 

La piece habitee des anciennes maisons a vers la facade deux 

fenâtres et une laterale. La mâme distribution est respectee lorsqu'il 

s•a~it d'une vieille maison a deux niveaux. Lorsque la piece habitâe 

donne du câte de la rue, une deuxieme fenetre laterale apparait. La 

tinda n'a pas de fenâtres. La troisieme piece, le cellier, a des 

fenâtres de petites dimensions et seulement vers la facade. Lorsqu'on 

commence a 1' habi tar, e 1 le acquiert deux fenet res normales vers la 

facade et rarement une laterale. Les fenâtres des cavas sont petites; 

seulement si le niveau inferieur abrite des pieces habitees on 

construit des fenetres semblables a celles du niveau superieur. Les 

vi tres n' existaient pas, leur fonction etant remplie par les vessies 

d,' animaux. Il s 'agissait de fenâtres fixes et cette situation s 'est 

conservee parfois mâme lorsque les vitres ont remplace les vessies. 

Jadis et aujourd'hui ancore, las fenâtres peuvent âtre renforcees 

par des volets exterieurs, ceux des anciennes maisons, composes d'un 

seul morceau de bois, ont un caractere primitif et leurs dimensions 

correspondent a celles reduites des fenetres. Des volets sont souvent 
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installes sur les fen~tres des celliers; on les ouvre non pas en les 

faisant tourner sur des gonds, mais en les glissant later~lement sur 

des rainures afin de laisser penetrer l'air et la lumiere. Les volets 

les plus recents sont formes de deux battants qui tournent sur des 

gonds et ouvrent lateralement, chacun de son câte. On observe les mâmes 

volets et semblablement organises parmi les maisons saxonnes. 

A la base de la fenetre il y a souvent comme une petite etagere. 

Le cadre de la fenetre ( appele "tiocul ferestrei") renfenne des peti ts 

carres vitres ("platiţe" - Pacala, p. 410). 

L e t o i t . 

Le toit a une place importante dans la definition de la maison 

paysanne locale. La forme, la charpente, les materiaux, contribuent a 

preciser les relations existant entre les maisons roumaines et 

saxonnes. 

Le materiau principal de construction des toits etait jadis le 

bois. La couverture, selon une statistique effectuee en 1891 et 

concernant tout le departament de Sibiu (Magyar Statisztikai 

Kozlemenyek) est ainsi composee: 

maisons couvertes de tuiles 46,21 % 

maisons couvertes de bardeaux •.••••••...••• 37,85 % 

maisons couvertes de chaume ou de roseaux ..• 15,94 % 

On peut affinner par consequent qu'a la fin du 19-eme siecle les 

toits recouverts de tuiles dominant deja dans le departament. Comme 

pour les parois, dans l' interpretation des pourcentages il faut se 

rappeler que la ville de Sibiu est incluse dans la statistique. de mâme 

que les maisons des paysans saxons. Il est dane probable que parmi les 

Roumains. qui adoptant plus tard les materiaux nouveaux (dans ce cas. 

las tuiles) c'est la couverture en bois et celle en chaume qui 

dominant. D'ailleurs, pour mieux mettre en lumiere cette affinnation, 
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on presenti;; a part ] .::: si tuetion des couvertures sur les maisons en 

brique (ca::-acterisant la villo et ~es villages saxons) et celles en 

bois (caresteristiq1.1'Js pour les villages roumains). Ceci ne veut pas 

d:tro qu'1 l8s Ro::;,mins nB connaissaiont pas deja las maisons en brique 

rocouvertes de tuilR:., n~. qu::; les Saxons n'utilisaient pas des maisons 

en bois; la rcr,h::ircha ~Jf-f'Jct•:§e sur le terrain le prouve. Ce qu'il faut 

retenir, est la C:i ·ff13r2;,c:1 de:: rapidi te dans l 'evo lut ion des maisons, 

selon qu'il s'sgit de ~aisons saxonnes ou roumaines. 

Les maisons ::;n brique on'.: un "!:oit recouvert de 

B4,9B % des cas 

bardGaux ..•.•.•..••. 9,62 % 

r;heiu:rs 5,38 % 

100,00 % 

Les ~ei~ons en bois ont ~3 toit r~couvert de 

tuilos • ■ D ■ D O ■ D D D D D O D 16,7B % des cas 

ba~~ci-::c;11JX ............ 57,06 % 

cha 1Jrr:e D ■ D D a D D D D 11 D III D ■ 26,15 % 

100,00 % 

Le::. ralat~_ons entre le toi t recouvert de tuiles et les rarois en 

briques cJ' un câU\, c7. lR toi t recouvcrt de bardeaux et les parois en 

bois d3 l'autro, ,,ont evfdentPs. un peut re~arquer la frequence du toit 

recouvert cie chcume quf ~~pr5~ente plus d'un quart du total des toits 

d83 maisons Bn ~ois, ~a pra2ence d'un tel toit qui, ici comme ailleurs, 

a pracede le toit recouvert de bardeaux, a son importance sur laquelle 

on revi~nt plus loin. 

Les cardcaux sont a~poles "şisa" ou "şindrila", ce deuxieme mot 

pouvant Qtre rnis on rapport a~Rc l'allomand "Schindel" bardeau, qui 

re::,pelle j_e frsni;ais echando le, et plus loin encore, avec le latin 

"scindilla''. Victor P-3caJ.a (p. 406) distingue les bardeaux selon leur 

nom; · cslui de "şinjrile" d2::ign9 de3 bardeaux de petites dimensions, 

tan:::lis quo celui de •;~j_sa" C:esigne les bardeaux plus longs, qui 
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atteignent en longueur 1.5 m. Ils sont faits en bois de sapin. qu'on 

peut facilement decouper en planches minces. Le h~tre et le châne ne 

sont pas utilises pour faire des bardeaux dans cette region. comme ils 

ne le sont pas dans las autres regions de la Roumanie. Le toit ancien 

habituel. haut. a deux pentes. presente lateralement deux frontons 

triangulaires; on las recouvre aussi de bardeaux. Si on compte les 

rangees de bardeaux couvrant les parties laterales (orientees 

d' habi tude vers la rue et vers le fond de la cour). et les rangees de 

bardeaux couvrant la partie avant ou arriere de la maison. on trouve la 

situation suivante: 

Rangees de 
bardeaux 

Sur le fronton lateral 
orienta vers la rue 

(calcule sur 56 cas) 

Sur l'une des 2 pentes 
avant et arriere du 

toit (sur 55 cas) 

1 ............... . 33,9 % ............... 
2 ■ 000 ■ 1 ■ 01110 ■ ••··· 3.6 % ............... 
3 ................ 26.B % 7.3 % 
4 • • • • • • • o •••••••• 21.4 % •••••••••• o • li •• 34.5 % 
5 ···••11• ■• D o III ■ III o III B.9 % . O O ■ O O O III D O O O III .. 43,6 % 
6 . o ■■•••••••••••• 1.B % . ... ........... 3.7 % 
7 . ······••11••···· 3,6 % . . . . . ....... . . . 7.3 % 
B . • g •• . . • li ••• o ••• . .............. 3.6 % 

100.0 % 100.0 % 

La di fference entre les deux colonnes est evidente; le fronton 

lateral ( "faţa podului" - la face du grenier) a d' habitude 3 ou 4 

rangees de bardeaux; on doit ajouter la categorie de frontons utilisant 

une seule rangee de bardeaux ( i 1 s 'agit en fait de planches). Ces 

derniăres se retrouvent pour les trois quarts des cas sur des maisons 

recouvertes de tuiles. dane des maisons caracteristiquement nouvelles. 

Oe nombreuses pareilles constructions peuvent âtre vues dans le village 

de Cacova; celui de Boita semble se distinguer. au contraire. par le 

grand nombre de rangees de bardeaux (7. Bl. 

Si an examine seulement les rangees de bardeaux couvrant la face 

arriere et avant de la maison. an constate qu'il s'agit dans la plupart 

des cas de 4 ou 5 rangees. Mais. dans un cas comme dans l 'autre. le 
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nombre de r~ngees est plus petit qu'ailleurs en Roumanie. situation qui 

consti tue dane 1 'une des caracteristiques des maisons locales. Si an 

calcu le la moyenne ponderee du nombre de rangees de bardeaux, an 

obtient pour le fronton lateral 2,9 rangees et pour la toit 4,7 

D' habi tude, sur l 'une des deux pentes du toi t et pour una maison de 

trois pieces (chambre habitee, chambre de passage, cellier) il faut 

avoir a peu pres 120 bardeaux par rangee. Ceci signifie qu'en moyenne 

sur l'une des deux pentes du toit il y a approximativement 600 bardeaux 

et sur le fronton lateral a peu pres 100 bardeaux; dane, la maison 

toute entiere est recouverte d'approximativement 1400 bardeaux. Pour 

une maison ancienne composea seulement d'une chamnbre habitee et d'une 

de passage, le nombre approximatif de bardeaux devait etre de 1000. Si 

on met ces chiffres en rapport par exemple avec la region de Buzau ou 

celles des vallees montagneuses de la Moldavie, la difference est 

importante. Dans cette derniere region, sur un seul toit, le nombre de 

bardeaux se compte par miliers; cette di fference est due au fait que 

les bardeaux sont plus petits, mais aussi au fait qu'on superpose 

parfois deux rangees de bardeaux. Dans la region des Margineni les 

bardeaux sont poses en une seule couche, le bord de chaque bardeau se 

superposant a celui du bardeau voisin, et les bords de chaque rangee se 

superposant a la rangee inferieure. La derniere rangee, celle qui 

couvre le faîte, le depa3se legerement; la partie superieure du bardeau 

n' est pas droi te mais en forme de fleche, ce qui don ne au sommet 

l'aspect d'une ligne qui avance en zig-zag (ucoama încolţatau - Pacala, 

p. 406). 

Toujours pour mettre en lumiere la di fference entre le fronton 

lateral et les deux pentes de la maison on peut faire les observations 

suivantes: 

le nombre des rangees du toit est plus 
grand que celui des frontons lateraux 

le fronton et le toit ont le meme 

72,S % des cas 

nombre de rangees .•••.............•....•• 20,0 % 
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le fronton a un plus grand nombre de 
rangees 7„5 % 

100,0 % 

Si an examina la forme du toit, la region presante des differences 

par rapport aux autres regions roumaines. Vaiei d'abord quelle etait la 

frequence du toit couvert de bardeaux et de celui couvert de tuiles au 

moment de la recherche; ces donnees sont importantes car la forme du 

toit est en rapport avec les materiaux qui le couvrent, Sur un total de 

190 cas on trouve des maisons ainsi recouvertes: 

recouvertes de bardeaux dans .•••••••••••• 33,7 % des cas 

recouvertes de tuiles dans 66„3 % 

100,0 % 

Si on classe ces toits dans un tableau en tanant compte aussi de 

leur forme an constate ceci: 

La forme du toit Toit recouvert de 
bardeaux tuiles 

A 2 pentes 98,4 % 47,9 % 

A 2 pentes avec les extrâ-
mites du faite aplaties 1,6 % 43, 1 % 

A 4 pentes 7,3 % 

Autres situations 1,7 % 

100,0 % 100, O % 

Le toit recouvert de bardeaux, caracteristique des anciennes 

constructions a par consequent presque toujours deux pentes. Parmi les 

maisons recouvertes de tuiles et caracterisant l'architecture plus 

recente, le toi t a deux pentes et celui a deux pentes avec les 

extremi tas du faite aplat ies ( ce qui donne naissance a un fronton 

trapezoidal) ont une importance relativement egale; le dernier est 

nouveau. Enfin, parmi les constructions les plus râcentes, qui 

orientent parfois leur fai;ade vers la rue, apparaît le toit a quatre 

pentes recouvert de tuiles. 
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Si on fait abstrc1ction du materiau de couverture, on constate 

qu'il y avait au moment de la recherche 65,1 % toits a deu~ pentes et 

29 % a deux pentes avec les extremites du toit aplaties. 

Enfin, pour completer l'image du toit, il faut preciser que celui 

des anciennes maisons recouvertes de bardeaux a une inclinaison 

prononcee, qui depasse 45 degres, Le toit recouvert de tlJiles a une 

inclinaison moindre ( pour permettre aux tuiles de bien se fixer). 

inclinaison qui approche quand mâme las 45 % degres. L'ancţen toit en 

bardeaux devait âtre haut pour faciliter le glissement des eaux de 

pluie et de la neige et en mâme temps pour eviter de s 'enflammer, la 

cheminee s' arrâtant dans le grenier. Le toit de tuiles isole plus 

facilement contre l'humidite mâme si son inclinaison n'est pas forte; 

de plus, il s'enflalTITle plus difficilement. 

Devant et derriere la maison le toi t avance vers le bas pour 

proteger les parois. Lateralement, lorsque le fronton est vertical, il 

offre a sa base un auvent forme d'une seule rangee de bardeaux ou de 

tuiles, dont la fonction est d'abriter les parois laterales, Cet auvent 

est presque toujours presant; il est absent par contre des maisons 

ayant un toit a quatre pentes, mais ces dernieres sont rares, 

Les cheminees qui traversent le toit apparaissent seulement parmi 

les maisons recouvertes de tuiles. donc parmi les maisons nouvelles. 

Leur emplacement (excepta dans _2B,7 % des cas) est situa sur la pente 

arriere de la maison. Ceci s'explique par le fait que la cheminee monte 

tout droit au-dessus du foyer, or le foyer est situa toujours vers la 

paroi arriere de la maison. Les cheminees sont assez hautes et montant 

parfois jusqu'au niveau du faite, ce qui facilita le tirage, Elle peut 

âtre surrnontee d'un petit toit a deux ou quatre pentes, recouvert a son 

tour de tuiles. 

Dans les anciennes maisons a toiture en bardeaux et souvent meme 

parmi celles recouvertes de tuiles, la fumee du foyer arrive dans le 

grenier pour etre evacuee a l' aide de peti tes lucarnes. Mais si la 
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maison n'a ni cheminee qui traverse le toit ni lucarne, la fumâe glisse 

entre les rangâes de bardeaux ou de tuiles, ou sort par le bas du toit. 

L' emplacement des ouvertures pratiquees dans le toi t varie; par 

rapport a la facade, 11 occupe la partie centrale dans 58,3 % des cas, 

ou les part ies latârales ( vers la gauche, vers la droi te) dans 41. 7 % 

des cas. Par rapport au haut ou au bas du toit les ouvertures sont 

placees 

sur le fa1te dans ■ ■ D ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ so.o % des cas 
peu en-dessous du faîte .... 4,2 % 
vers le milieu de la pente •• 41,6 % 
vers le bas du toit ........ 4,2 % 

1 oa.o % (24 cas) 

L'emplacement deces ouvertures varie en rapport avec le materiau 

de couverture. Ainsi, parmi les toits de bardeaux, presque toutes las 

lucarnes sont percees sur le faîte; sur les toi ts de tuiles elles 

apparaissent presque toutes vers le milieu de la pente qui descend vers 

la facade. Les anciennes lucarnes des maisons recouvertes de bardeaux 

avaient la fonction exclusive d 'âliminer la fumee du grenier; an les 

si tue au-des sus de l' endroi t ou la fumee du foyer penet re dans le 

gren ier. Sur les toits de tuiles. la lucarne acquiert une deuxieme 

fonction, pennettre ăla lumiere de penâtrer dans le grenier. Elle peut 

dans css cas-lă etre placee vers la partie avant de la maison et pas 

obligatoirement au-dessus du foyer, car le danger d 'un incendia est 

moindre. 

La forme des lucarnes est diverse. La plus frequente est ainsi 

faite: de la pente avant du toit de la maison se dâtache une partie 

dont l'inclinaison est plus douce et qui laisse ainsi un espace ouvert 

vers le bas. Elle represente la moi tie des cas et caractârise les 

anciennes maisons. Toujours typiquement ancienne est l'ouverture percee 

sur le faîte meme et recouverte d 'un petit toi t ă 2 ou 4 pentes. La 

troisieme forme apparaît seulement sur les toits recouverts de tuiles; 

l'ouverture a un toit hâmicirculaire, petit, situa toujours sur la 
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pente avant du toit, CjUi donne naissance a une chatiere. Ailleurs en 

Roumanie, cette forme de lucarne existe aussi sur les toits recouverts 

de bardeaux. Enfin, une quatrieme forme, plus rare, apparait surtout 

sur les grandes bâtisses, par exemple les constructions a caractere 

public (mairie, ecole): il s'aeit de vraies fenetres de forme 

rectangulaire. Dans tous ces cas la construction a une cheminee qui 

peree le toit, le râle de la fenetre etant exclusivement de permettre a 
la lumiere de penetrer dans le grenier. 

La charpente. 

En ce qui concerne la charpente du toit, elle est la mame pour les 

toits a deux pentes, qu'ils soient recouverts de bardeaux ou de tuiles. 

Des differences apparaissent dans la quantite des lattes, car pour les 

toits reouverts de tuiles les lattes doivent etre plus rapprochees. On 

ne peut pas preciser la maniere dont etait construite la charpente des 

maisons recouvertes de chaume, telles qu'elles devaient l'atre dans une 

periode precedant l'actuelle recherche. 

Le toit des maisons en bois est habituellement construit de cette 

facon; les deux dernieres rangees de poutres constituant la paroi sont 

un peu plus epaisses que celles qu'elles surmontent. Celles qui forment 

la derniere rangee, appelees joug ("jug"), sont paralleles • aux parois 

laterales de la maison. Une construction peut avo ir trois ou quatre 

jougs, car a part les laterales, il y a des poutres de mame fonction 

qui surmontent les parois interieures. Entre les jougs, at toujours 

paralleles avec les parois laterales, on installe d'autres poutres, 

"rasturile" ou "rosturile"; elles sont visiblas a l' interieur de la 

maison car elles soutiennent le plancher du grenier et le plafond de la 

chambre. D'autres poutres sont posees parallelement et au-dessus de la 

paroi avant et arriere de la maison. Ces dernieres sont appelees 

"vanturiţe"; enfin. les poutres placees dans la mame position mais 

au-dessus des pieces, sont appelees "grinzi". Pour fixer l'ensemble, on 
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peree les jrugs et les "vanturite" et an y enfonce de gros clous en 

bois. 

Tout cet ensemble forme la fondation du grenier et doit soutenir 

la charpente du toit. Les premieres a âtre mentionnees sont las perches 

appelees "caferi" et qui ailleurs en Roumanie sont appeles chevrons 

( "capriori"). Les chevrons sont inc li nes vers la part ie centrale de la 

maison et sont installes toujours par paires opposees. Un chevron part 

de la partie avant de la maison, 1' autre de la partia arriere, pour 

s 'unir sur le so1M1et du toi t. L' un des chavrons. appelea fourche 

("furca") est creuse vers le centre de sa partie superieure; l'autre, 

qui s 'oppose a lui, est creuse lateralement et a vers le milieu une 

langue ("limba"), de telle maniere qu'ils se raccordent enţr'eux. Ils 

peuvent âtre aussi raccordes a l'aide de clous en bois plantes dans un 

trou creuse a 1' avance dans les deux chevrons a 1' aide d 'une vrille. 

Ces clous sont appeles menottes ("catuşe") ou "scleme". VictJr Pacala 

(p. 405) affirme qua pour obtenir une plus grande solidite an installe 

des sangles ("chingi"). Dans le meme but "an construit, surtout sur las 

toits les plus recents la 'chaise du grenier' ('scaunul podului'); ella 

est composee d'une deuxieme rangee de chevrons appeles juments 

("iepele"), situee en-dessous tous les quatre chevrons; enfin, il y a 

les chevaux ("caii") fixes sous les menottes et sur les juments, et les 

"fectini" qui courent au-dessous des chevrons unissant les j uments et 

les chevaux" (Pacala, p. 405). 

Vers le bas. les chevrons s' appuient sur les "vanturi ţe" J i ls 

presentent une legare excavation qui facilita leur fixation; des clous 

en bois viennent ici aussi parfaire le travail de fixation. La partie 

inferieure des chevrons descend plus bas que les "vanturiţe" afin de 

soutenir la derniere rangee de bardeaux formant la gouttiere de la 

maison. Au-dessus des "caferi" an fixe les lattes ("laţii"), perches ou 

planches etroi tes sises horizontalement, a des distances qui 

correspondent avec les dimensions des bardeaux. La derniere rangee est 
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formee par les bardeaux eux-memss. fixes avec des clous. Les bardeaux 

( surtout sur les part ies laterales du toi t) sont mis a• 1ec les rainures 

du bois orientees tantât d'un câte. tantât de l'autre. afin de donner 

au toit un semblant de vie en refletant differemment la lumiere. 

L'unique toit qui possedait enco~e sur l'une des pentes une couverture 

de chaume. avait aussi sur le faite des perches pour fixer le chaume; 

les perches sont rattachees deux par deux et descendent vers le devant 

et l'arriere de la maison. Juliana Fabritius-Dancu (manuscrit) 

enregistre le nom de "ho1dj" pour le designer. nom qui lui rappelle un 

mot saxon ayant la signification de "tenir" ("Halten". peut-~tre). 

L'origine du toit dans cette region pose le probleme des relations 

avec les constructions saxonnes. L'ancien toit roumain a partout 

quatres pentes. egales deux par deux. celles de devant et de derriere 

etant les plus grandes. C'est toujours cette forme qui domine parmi les 

maisons nouvelles. Mais le toit a quatre pentes de la region de 

Marginimea Sibiului. tel qu'il a ete observe durant la recherche, est 

nouveau; il caracterise le vingtieme siecle. Le toit a deux pentes et 

les extremi tes du faîte aplaties. nouveau lui aussi. est le m~e que 

celui qui couvre les maisons saxonnes. 

Plus complique est le probleme souleve par le toit local a deux 

pentes des anciennes et des nouvalles maisons. le plus frequent. Pour 

comprendre son apparition on peut formuler plusieurs hypotheses; tout 

d'abord, ici comme ailleurs le toit premier a ete recouvert de chaume. 

Ce toit a partout quatre pentes; il se pourrait qu'il ait donne 

naissance au toit a deux pentes recouvert de bardeaux, car on distingue 

parfois une lege re inclinaison des pentes laterales dont la posi tion 

habituelle est verticale. Mais dans l'explication de l'apparition du 

toit a deux pentes on ne peut pas ignorer la presence des toits saxons 

samblablement formes. - Line autre hypothese est celle qui relie ce toit 

a l 'abri des bergers. qui a souvent un toi t a deux pentes. Dr la vie 

pastorale a eu une importance exceptionnelle pour les paysans de la 

region. 
https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



r 
'/:'..i\ . J . • 

·I· 
_. __ j 

-.:1.;,.r. :,~ :~ ~ .. ~=-if---~---

EN HAUT, a gauche - Maison construite vers le milieu du 19-eme 

siecle. A droite - maison construite au 20-eme siecle. EN BAS -

porte cochere et maison construite au 20-eme siecle . Les trois 

constructions appartiennent au village de Cacova . 

. -~-, ·•.~- . 
~,. . 

:./{:;.'; 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



63 

La plus vreisemblable des hypotheses concernant l'abandon de 

l'ancienne forme de toit est la consequence du contact des populations 

roumaines avec les maisons et les maîtres constructeurs saxons. 

□ 'ailleurs, les noms d'origine saxonne confirment cette derniere 

hypothese. Ainsi, Otto F. Stein (p. 43) rappelle que le nom de la 

poutre principale du plafond, le "rast". ou "rostiul", est apparente 

avec le germanique "Rast". Cette poutre pouvait traverser parfois toute 

la bâtisse, et, placee vers le milieu de la piece, former la 

poutre-maîtresse; ailleurs en Transylvanie elle est appelee 

poutre-maîtresse ( "me~ter-grinda"); le nom des tuiles, "ţigla" est 

apparente ă l'allemand "Ziegel", ce demier ayant pour origine le latin 

"tegula". Les "caferi" s'apparentent ă l 1 allemand "Kefern, qui a son 

taur s'apparente au latin "caper". S'ajoutent le nom de "vanturiţe", 

apparente probablement avec Wandri tze, et le nom de "laţi" qui 

s 'apparente avec "Lat te". Certes, les reponses auraient ete facili tees 

par la presence de maisons datant des 16-eme ou 17-eme siecles, et par 

la connaissance des noms donnes auparavant par les Roumains de Margina 

Sibiului aux diverses part ies de leur toit. Mais, a ce stade de 

connaissance de la question, et en l' absence d' etudes de caractere 

historique, an ne peut pas en dire plus. 

La galerie ouverte ("podmol", "pri variu"). 

La galerie cuverte qu'on voit au 20-eme siecle devant la plupart 

des maisons paysannes roumaines, est precedee dans le temps par une 

couche de terre et de pierres, basse, qui court tout autour de la 

maison (voir aussi Possa, Mihalik, p. 32). San nom local est "podmol". 

Parfois, cette couche de terre et de pierres se trouve seulement lă ou 
11 y a la piece habitee, si tuation qui correspond aux constatations 

faites ailleurs en Roumanie. C'est eviderrrnent dans le but de proteger 

la maison et surtout la piece habitee contre l'humidite, le froid, les 

courants d'air, qu'on installe le podmol. L'evolution normale de cette 
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couche protectrice, en d' autres regia ns roumaines, est celle qui va 

vers une galerie formee d'un plancher et bordee d'une balustrade; la 

galerie occupe toute la facade et parfois aussi les parties laterales. 

Elle n'apparait pas dans la Margina Sibiului, situation qui correspond 

avec l'absence d'une telle galerie parmi les maisons des paysans 

saxons. 

Le "privariu" est une construction typiquement locale; il rappele 

comme fonction (par-des sus les di fferences) la galerie cuverte des 

autres regia ns roumaines, par exemple celle du departament de Muscel, 

appelee "sala", la "şatra" du Maramureş, le "târnaţ" presant en 

d'autres parties de la Transylvanie, la "prispa" ou le "pridvor" de la 

Moldavie, comme il rappelle aussi le balcon caracteristique du sud du 

pays, le "foişor". 

Le privariu est lui aussi une galerie cuverte, limitee a une 

partie de la facade et place toujours devant l'entree; il constitue une 

transition entre la maison et la cour. San apparition est probablement 

relativement recente et correspond au developpement de la maison qui a 

ete observee au 20-eme siecle surtout. Au-dessus du pri variu le toit 

avance afin de le couvrir et d'abriter en mems temps l'espace situe 

devant l' entree; il s 'appuie sur les "caferi" qui avancent vers la 

facade. I 1 s 'agit dane d' un toi t qui couvre en meme temps l' espace 

situe devant l'entree, le privariu tout entier et, pour les maisons a 

deux niveaux, l' escalier qui donne acces au pri variu. Au-dessous du 

plancher du privariu se trouve l'acces B la cave; parfois, lorsqus le 

rez-de-chaussee n'a pas de cave, an installe sous le privariu le 

poulailler, comme cela sa passe dans les regions voisines du Pays de 

Haţeg et des Padureni. 

Les maisons possădant au rez-de-chaussee des pieces habitees, 

designent l'espace couvert par le privariu du nom de "gârligiu", commun 

avec celui utilise au sud des Carpathes, en Petite et en Grande 

Valachie. Le plancher du privariu peut etre releve la ou en-dessous 
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EN HAUT Ies balcons ("Laube") de deux 
maisons saxonnes du village de Gârbova. EN BAS, 
a gauche - vue de la cour d'une maison saxonne 
de Gârbova; a droite - maison saxonne du village 
de Prejmer construite en 1767 et ayant devant 

l'entree le balcon ("Laube") (photo Julius Bielz). 
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EN HAUT - vue interieure des balcons (Gârbova). 

EN BAS - costume traditionnel saxon de Gârbova . 
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passe l'entree de la cave, facilitant ainsi le passage. Le privariu est 

borda d'une balustrade a colonnettes; en ete les gens dorment dans 

1 'espace couvert du pri variu et ils y travaillent. En automne an y 

range des fruits afin de les faire secher et aussi d'autres produits. 

Dans le plafond du privariu an peree un trou qui donne acces au 

grenier. acces qCi disparaît dane de l'interieur de la maison. 

Les variations dans la construction du privariu sont nombreuses. 

Elles sont dues au materiau de construction qui peut âtre le bois (pour 

les vieilles maisons en bois); les pierres et les briques pour le 

niveau du rez-de-chaussee et le bois pour le niveau superieur; les 

briques et les pierres pour l 'ensemble; lorsqu 'ils s 'agit de maisons 

nouvelles. les briques sont utilisees aux deux niveaux. 

L'emplacement du privariu donne lui aussi naissance a des 

variations; si en principe an le voit vers le milieu de la fai;ade, 

devant 1 'entree, il peut avancer soit vers la gauche soit vers la 

droite. Enfin, l'entree peut âtre situee vers la rue. vers le fond de 

la cour. ou entre les deux, au milieu, En ce qui concerne la maniere de 

construire j'ai enregistre huit variantes: 

- le privariu est construit en console et s'appuie sur les 
poutres horizontales qui separent les deux niveaux de la 
maison; an y accede a l'aide d'un escalier en bois; 
- le pri variu est soutenu d' un câte par la charpente de 
l'escalier, de l'autre par un poteau en bois; 
- le privariu s'appuie sur deux poteaux en bois situes d'un 
câte et de l'autre; 
- le 
avec 
- le 
- le 

le 
le 

des 

privariu 
le socle 
privariu 
privariu 
privariu 
privariu 

arcades. 

s'appuie sur une construction en bois egale en 
en pierres de la maison; 
s'appuie sur un pilastre mure; 
s'appuie sur deux pilastres mures; 
s'ppuie sur une construction massive, muree; 
s'appuie sur une construction murse. percee par 

Les variantes sont encore plus nombreuses si an introduit 

dans la classification la place de l'entree de la cave, qui peut âtre 

sous ou a câte du privariu; ou si an tient compte de la presence du 

poulailler. 
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La partie superieure peut etre bordee de colonnettes sculptees en 

bois, de colonnettes en briques, de pilastres, d'arcades, de lattes qui 

s 'entrecroisent et ferment lateralement le pri variu, ou de planches 

decoupees au couteau de maniere ă constituer un decor, planches placees 

haut, sous le toit. Souvent le privariu est l'unique partie decoree de 

la maison. Sa balustrade ("pălimar") peut etre aussi bordee de planches 

decorees par decoupage au couteau. Un cep de vigne s 'ace roche au 

privariu et s'etend meme sur le reste de la facade; cette presence doit 

etre mise en rapport avec la croyance que le cep de vigne represente 

Jesus-Christ; vigne et croyance se retrouvent dans bien des regions de 

la Peninsule Balkanique. 

Un deuxieme element qui particularise le privariu est son toit; en 

effet, il possede son propre toit. distinct de celui de la maison, ce 

qui constitue une di fference par rapport au resta de la Roumanie, En 

classant le privariu salon son appartenance ă trois categories de 

maisons, an examina la presence ou l 'absence de divers elements. Ces 

trois categories sont les suivantes: A) maisons couvertes de bardeaux, 

ă fondation basse (ne depassant pas les deux metres), caracteristiques 

pour la couche la plus ancienne de maisons; B) maisons couvertes de 

bardeaux, ă fondation superieure ă deux metres, (qui constitue dane un 

deuxieme niveau), caracterisant toujours des maisons anciennes, mais 

ciont la date de construction est proche du 20-eme siecle; C) maisom~ 

couvertes de tuiles, caracterisant des constructions du 20-eme siecle. 

Dn constate que le privariu ă toit propre existe dans 92,5 % des 

cas (sur un total de 67 cas). La si tuation classee salon les trois 

categories definies plus haut est la suivante: le privariu 

a son propre n'a pas son 
toit propre toit 

Le groupe A 100,0 % 

Le groupe B 90,0 % 1 o, O % 

Le groupe C 89,7 % 1 o, 3 % 
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Le toit est prese~t massivement dans les trois categories, bien 

que parmi les constructions de type plus recent on trouve des 

exceptions. Si on observe maintenant l' emplacement du toi t (qui bien 

entendu est en rapport avec l' emplacement du pri variu) on obtient le 

tableau suivant: 

le toit est situe seulement 
devant l' entree 

le toit est situa jepuis l'entree 
et jusque vers l'une des parties 
lat~rales de la maioon 

A B C 

83,3% 80,0% 54.6% 

16,7% 20,0% 45,4% 

De maniere evidente, il existe une relations entre l'anciennete du 

type de maison et l' emplacement du toi t; la tendance d' aggrandir le 

toit et dane l'espace du privariu est visible parmi les constructions 

les plus recentes. 

San toit a une pente plus douce que celle du toit du reste de la 

maison. duquel il se detache. Le bord inferieur du toit du privariu, 

qui forme un avant toit, s'appuie sur les colonnettes qui le bordent 

vers l'exterieur et qui avancent vers la cour. 

Le point de depart du toit du privariu est le suivant: 

A B C 

le faîte 26,6 % 29,4 % 60,0 % 

au-dessous du faîte 26,7 % 29,4 % 20.0 % 

le milieu du toit 20.0 % 29,4 % 12,0 % 

le bas du toit 26.6 % 11,8 % 8,0 % 

100.0 % 100.0 % 1 oa. o % 

Les deux groupes les plus anciens (A et B) presentent une 

situation semblable; le toit a un point de depart varie et on ne peut 

pas parler d 'une vraie dominat ion de l' une des variantes. Dans le 

groupe c. le plus recent. le toit du privariu partant du sommet de la 
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maison domine. Dans les cas ou il part du bas du toit de la maison, il 

le continue tout simplement. 

Ayant une pente plus douce, le toit du privatriu a sur ses deux 

part ies laterales un espace etroi t enferme par des planches ou des 

briques. On y pratique parfois des petites fenâtres dont la fonction a 

ete presentee plus haut. Leur frequence est reduite: 

presence de petites 
ouvertures 

absence de petites 
ouvertures 

A B C 

6,2 % 31„ 8 % 

100,0 % 93„8 % 68_.2 % 

1 00. O % 1 00. O % 1 00, O % 

Plus les constructions sont recentes et plus ces ouvertures sont 

frequentes; dans le groupe le plus ancien elles sont totalement 

absentes. Cette situat ion correspond avec les ouvertures pratiquees 

ailleurs sur le toit de la maison (voir plus haut). 

Le nombre de colonnettes du privariu ne donne pas naissance a des 

variations significatives; dans le groupe A le nombre moyen de 

colonnettes est de 3,5; dans le groupe B il est de 3,1; dans le groupe 

Cil est de 3,2. Les constructions avec 3 ou 4 colonnettes constituent 

69,2 % des cas et constituent dane la maniere habituelle de proceder. 

Dans un seul cas le privariu n'avait aucune colonnette. 

Par ses caracteristiques, le privariu roumain est sembmlable a la 

construction saxonne appelee "Vorlaube" (voir aussi Petrescu, 1969, p. 

126). La aussi, le toit, l'emplacement, la fonction, sont identiques 

avec celles decri tes pour les Roumains. Le Vorlaube, tel qu' il a ete 

observe dans les villages voisins, est construit habituellement en 

pierres et en briques. ce qui correspond aux materiaux de construction 

de la maison saxonne toute entiere. On remarque les memes entrees 

bordees par des arcades qui donnent acces a la cave. I1 est probable 
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EN HAUT, a gauche - maison de Sibiel (d'apres Ion Miclea). A droite -

maison de Cacova, l'une des plus anciennes du village, construites en 

brique et couverte de tuiles . EN BAS - une rue du village de Poiana 

(d'apres Mircea Possa et Paul Mihalik). 
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que la couche de pierr~s et de terre qui entourait la maison se sotiu 

developpee dans la region de Margina Sibiului de la mâme maniere que 

dans le reste du pays, mais la presence des maisons saxonnes 

caracteristiques n'est pas restee sans consequences. Et ces dernieres 

maisons, ă leur taur, ne peuvent pas âtre separees des constructions 

simi laires, bien plus anciennes, de la vi lle de Sibiu. Mais, 

contrairement aux noms utilises pour la charpente du toit, ou 

l' influence du vocabulaire allemand est evidente, les noms donnes au 

privariu sont roumains. 

Parfois, les maisons roumaines de la region ont une veri table 

galerie cuverte (appelee "târnaţ") qui s'etend sur toute la longueur de 

la facade. Sauf de rares exceptions, ces galeries se retrouvent 

seulement sur les facades des maisons couvertes de tuiles, dane 

relativement nouvelles; par consequent le târnaţ lui-mâme doit âtre 

plus recent que le privariu. Excepta un seul exemplaire, le târnaţ est 

couvert par le toit de la maison, la distinction avec le privariu etant 

ainsi nette; il est borda de pilastres en brique, unis parfois par des 

arcs en plein cintre. Le nombre moyen deces pilastres (4,5) est plus 

grand que pour le privariu, situation normale si on se rappelle que le 

privariu court seulement sur une partie de la facade. 

Rarement, le târnaţ est p'erpendiculaire sur la rue, et voisin avec 

elle. Dans ces cas, il arrive qu'une porte donne acces directement sur 

le târnaţ, ce qui rappelle les maisons de la region voisine du Pays de 

l'Olt, ou de pareils exemplaires existent dejă depuis la 19-eme siecle. 
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3) LA FACADE ET LE DECOR DES MAISONS 

De meme que les aspects precedemment analysee. le decor a subi uns 

evidente evolution historique. Sur les anciennes maisons en bois il est 

pauvre. comme c'est le cas aussi pour les zones voisines (par exemple 

le Pays de l'Olt. le Pays de B!rsa. le Pays de Haţeg et mâme tout le 

departament de Hunedoara. L' absence de la galerie ouverte panni les 

maisons anciennes s 'accompagne de l 'absence du decor. qui s 'inscrit 

essentiellement sur les colonnettes qui bordent ces galeries. Les rares 

elements decoratifs qui ont pu etre observes sont caracteristiques et 

pennettent de situer les maisons en bois de la region par rapport aux 

autres maisons en bois anciennes de la Roumanie. Ainsi. pres des 

fenâtres apparaissent des croix en bois clouees sur la paroi et ciont le 

râle protecteur est confinne par toutes les reponses recues. Rarement, 

sous les fenetres laterales on voit se dessiner l'image des cornes de 

belier ayant le mâme râle protecteur. realisees sous la forme d'un 

bas-relief. 

Les maisons un peu plus recentes (mais datant toujours du 19-eme 

siecle) sont decorees d' une maniere typique pour la region. car plus 

frequente qu'ailleurs en Roumanie. Il s'agit d'un decor inscrit sur le 

cadre des fenâtres surtoutdu câte ou se trouvent les piecea habit~es. A 

l'aide de petites excavations o~ realise l'image desiree. On vbit des 

triangles situes a la base de la fenâtre. les initiales du nom de 

bapteme et du patronyme de celui qui y habite ou la date de constructon 

de la maison. Un triangle sunnonte d'une croix nous suggere la montagne 

du Golgotha sunnontee de la croix de Jesus-Christ. 

L'inscription de la date de construction est plus frequente 

qu' ailleurs et elle est caracteristique pour la Transylvanie; on la 

voit par exemple dans le Pays de l'Olt (Burloi, p. 97) ou le Pays de 

Haţeg (Stahl. Petrescu. 1966). La mâme pratique se retrouve chez les 

Saxons voisins qui notent regulierement l 'annee de construction des 
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- c hambre habitee ("casa"); C - petite chambre ( "camaruţa" l; E ) four 

( "cuptor de pâine"). 1 - "podmol"; 2 - "raştiul". EN BAS - fenetres 

decorees au village de Tilişca , dont l'une porte la date de 1836. 
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maisons. Les plus belles fenâtres decorees semblent âtre celles de 

Tilişca qui se distinguent aussi par la frequence du decor. 

Sur le plafond des anciennes maisons on apperc;:oit les elements 

habituels pour les maisons en bois de la Transylvanie; la rosette. le 

cercle avec des rayons interieurs recourbes, la croix. Leur place 

habi tuelle est sur l' une des poutres du plafond. vers le centre de la 

piece, losrqu'il y a une poutre maitresse (le "rast") c'est la qu'on 

inscrit le decor. Les maisons a deux pieces (chambre habitee et celle 

de passage), le decor est situe dans la piece habitee; l'apparition du 

cellier ne change rien a cet emplacement. Mais. lorsqu'une piece 

d'apparat est inclue dans le plan, le decor est grave sur le plafond de 

cette derniere. Un decor similaire apparaît dans les maisons saxonnes 

et sa place preferee est le "Rast" (voir aussi Phleps et pour 

comparaison " □as Burzenland". III. p. 192); Ies Hongrois transylvains 

le connaissent aussi. Plus loin. dans les maisons des populations 

slaves situees au nord de la Roumanie (en Tchecoslovaquie, en Pologne. 

en Ukraine transcarpathique) ou en Europe centrale et occidentale on 

retrouve le mâme decor. situă de maniere similaire, 

Lorsque la maison a un privariu. elle a des piliers de section 

rectangulaire ou des colonnettes de section circulaire; lorsqu'ils sont 

en bois on Ies decore a l'aide d'entailles dont l'aspect est commun aux 

Rournains, La colonnette est un peu plus grosse vers sa partie centrale; 

a la partie superieure (qui pourrait correspondre a un chapiteau) on 

voit des lignaes paralleles en zig-zag. Dn voit aussi des colonnettes 

composees de deux moities identiques. separees par la part ie plus 

grosse du milieu; les lignes paraHeles dessinees par les entailles 

apparaissent maintenant aux deux extremites. Les colonnetes a section 

circulaire sont obtenues par le travail au taur. Les decors plus 

compliques sont ici absents; en Roumanie ils apparaissent surtout la ou 

l' architectutre utilise le châne. materiau qui permet un travail plus 

fin. Dr. ce n'est pas le cas du sapin dont sont faites les colonnettes 
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dans la region de Margina Sibiului.Des colonnettes semblables existent 

devant Ies maisons des Saxons. bordant toujours le privariu ( "Laube". 

ou "Vorlaube"). 

Le fronton en bois du privariu est decoupe au couteau a sa partie 

inferieure de maniere a former un element decoratif campase d'elements 

geometriques repetiti fs. La diffusion des scies parmi Ies paysans a. 

donne naissance en Valachie comme en Moldavie a une nouvelle technique 

de decor par decoupage, inferieure a l'ancienne. Elle decore la 

balustrade des galeries ouvertes, plus rarement Ies gouttieres ou Ies 

planches fermant lateralement le grenier, dans Ies cas ou le toit n'a 

que deux pentes. Dans la region de Margina Sibiului, Ies planches qui 

ferment la balustrade sont egalement decorees. Deux planches voisines 

sont decoupees en formes identiques mais opposees. de telle maniere 

qu'une fois installees elles constituent un seul decor. Par exemple, on 

voit des motifs en forme de coeur. dont une moitie est decoupee dans 

une planche et l' aut re moitie dans la planche voisine. Le cerc le. le 

triangle, la croix. parfois des silhouettes de plantes ferment un decor 

frequent. 

Les maisons a parois crepies sont decorees avec des moti fs en 

relief composes du mâme crapi que celui qui recouvre Ies murs. Dn y 

rencontre des elements geometriques ou vegetaux (d'habitude des 

feuil Ies). La croix Ies accompagne souvent. Les fonnes qui prennent 

ainsi naissance sont variees. Parfois, une croix sise debout. a vers sa 

base comrne un triangle; des branches et des feuilles prennent naissance 

au corps de la croix, d'un câte comme de l'autre. La mâme croix mais 

metallique, toujours avec des feuilles qui se detachent de ses bras, 

est placee sur le faite du toit, vers Ies extremites. Sur Ies maisons 

couvertes de bardeaux elle aparait en 9,1 % des cas; sur celles 

couvertes de tuiles elle apparait en 36, B % des cas. L' aspect de ces 

croix feuillues n'est pas sans rappeler Ies croix qu'on installe dans 

Ies absides d'est des eglises, sur l'autel, ou Ies croix installees au 
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sommet des bannieres d' eglise. Ce moti f se rattache a l 'archaique 

croyance qui identifie la croix a l'arbre dont elle a ete faite; les 

anciens textes religieux parlent non seulement de la "sainte croix" 

mais aussi du "saint bois de la croix". Cette croyance se retrouve dans 

bien d'autres regions europeennes. 

Dans les parois exterieures des maisons an creuse des niches qui 

abritent des croix en bois. On peut faire des croix en relief avec du 

crepi. Dans de rares cas ces niches abri tent l' image d' un saint. ou 

mâme une icâne avec un theme plus complique. Parmi les maisons les plus 

recentes an voit un decor qui reproduit le portrait de telle ou telle 

figura da l'histoire roumaine. decor d'origine livresque (par exemple 

le portrait de Michelle Brave), 

Parfois le decor est d'evidente inspiration baroque. comme an le 

voit aussi sur les maisons et les portes des Saxons voisins; ce mâme 

type de decor est largement repandu en Transylvanie. et puis. plus 

loin. dans les pays situes a !'occident de la Roumanie, 

Le decor en crapi est place surtout sur l'une des parties 

laterales de la maison. celle orientee vers la rue. La partie la plus 

decoree de la maison n'est pas commme ailleurs la facade (qui regarda 

la cour). mais la partie situee vers la rue. 

Les anciennes maisons en rondins peuvent avoir las parois 

exterieures non crepies. Lorsqu'elles le sont. an devine sous le 

crepissage la forme des rondins. la paroi ayant un aspect irreguliar; 

sur elles. le decor en crepi est absent. car difficile a fixer sur une 

surface inegale. Plus la paroi exterieure est lisse et plus le decor en 

crapi est frequent. Parmi ces derniers cas an observe deux ou trois 

registres de decor superposes; l' inferieur est place a la hauteur du 

rez-de-chaussee ( si ce dernier est assez haut). Un registre 

intermediaire est au niveau des pieces habitees de l'etage. Enfin. le 

plus haut. apparaft sur les tympans lataraux des maisons a toiture a 
deux pentes. 
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dans !'aspect de la fac;;ade derive des 

proportions des trois niveaux. le rez-de-chaussee, l'etage. le grenier, 

La hauteur des parois des maisons anciennes est inferieure a celle du 

toit. Les nouvelles maisons couvertes de tuiles ont les parois des 

pieces habi tees d' egale hauteur avec les toi ts. Le plus bas niveau a 

les proportions dont il a ete question plus haut, 

Les fenetres ont une place de choix dans l'organisation de 

l'aspect exterieur des maisons, surtout celles situees sur les parois 

laterales orientees vers la rue, Lorsque la maison a des chambres au 

rez-de-chaussee. la situation est la suivante: 

le rez de chaussee a vers 
la rue, lateralement 

1 fenetre •1t11 ■ 1111o••••••a•• 41; 2 % 

2 fenetres • • 11 a ■ • • a o 11 • a 11 11 • 56,7 % 

3 fenetres •••~•••••••aer•• 2. 1 % 

100.0 % 

Ces chiffres sont obtenus sur 97 cas, dont sont exclus les rares 

cas ou il n' y a aucune fenetre et ceux ou le rez-de-chaussee a une 

porte laterale qui donne sur la rue. En ce qui conerne les dimensions 

des fenetres la situation est la suivante: 

31 % des fenetres du rez-de-chaussee 
sont egales a celles de l'etage 

69 % des fenstres du rez-de-chaussee sont 
plus petites que·celles de l'etage 

Css dernieres n'ont ni vitres, ni volets et leur fonction est de 

pennettre a la lumiere de penetrer dans une cave ou un cellier, Les 

plus grandes sont fermees par des vitres et elles apparaissent 

lorsqu'elles apportent la lumiere dans une piece habitee; 28 % des cas 

ont en plus des volets. 
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Si an observe la situation des maisons a un seul niveau, 

auxquelles an ajoute la situat ion de 1 'stage sur les maisons a deux 

niveaux, an obtient las reponses suivantes (sur 165 cas): 

La maison a vers la Maisons recouvertes de 
rue, lateralement bardeaux tuiles 

1 fenâtre 23,5 % 10.s % 

2 fenâtres 74,5 % 71. 9 % 

3 fenâtres 2,0 % 17,6 % 

100, O % 100,0 % 

Une difference apparait entre les maisons selon leur couverture. 

en fait selon leur caractere ancien ou recent. Parmi les maisons 

recouvertes de bardeaux, celles a une seule fenâtre vers la rue 

representent un quart du total des cas; elles sont dane deux fois plus 

nombreuses que parmi les maisons recouvertes de tuiles. Par contre, ces 

dernieres presentent proportionnellement huit fois plus des cas avec 

trois fenâtres, 

La presence des volets est la suivante: 

Fenetres avec volets 

Fenetres sans volets 

Maisons recouvertes de 
bardeaux tuiles 

6,0 % 3B, 1 % 

94.0 % 61,9 % 

100,0 % 100.0 % 

Les volets semblent dane eux-aussi âtre apparus recemment dans la 

region et an doit peutâtre les rattacher a la situation de la 

Transylvanie car ils sont presque totalement absents an Valachie et en 

Moldavie dans l'architecture paysanne. 

Les fenâtres laterales ouvertes sur la rue et situees au niveau du 

grenier premettent de faire des distinctions ancore plus nettes. 

□ 'abord, parmi les maisons recouvertes de bardeaux, la ou le grenier a 

un tympan triangulaire forme de planches en bois, las fenâtres sont 
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absentes. Victor Pacala (µ. 469) affirrne que "La bonne conservation des 

produits dans le grenier est assuree par la couverture. presentant de 

nombreuses fentes par ou penetre l'air; il est dane inutile de percer 

le front lateral d'ouvertures qui ne feraient que faciliter l'entree 

des moineaux dans le grenier". Rarement. et surtout parmi les maisons 

dont les tympans sont constitues d'une seule rangee de planches 

verticales. on trouve des petites ouvertures en forme de croix et meme 

des fenetres etroites. surtout parmi les maisons recouvertes de tuiles. 

Parmi les 89 maisons enregistrees qui sont recouvertes de tuiles 

et dont lateralement au niveau du grenier il y a une paroi en planches 

crepies ou en briques. on trouve: 

12,3 % des cas sans fenâtres 
4,5 % des cas avec une fenetre 

70,8 % des cas avec deux fenetres 
11.2 % des cas avec trois fenetres 

1. 2 % des cas avec quatre fenetres 

Les frontons lateraux (tympans) a deux fenetres dominent; en 

moyenne on obtient le chi ffre de 2, 1 fenâtres. Du total des fenetres 

enregistrees. B,5 % sont de forme circulaire ou ont un demi-cercle a la 

partie superieure; les autres sont de forme rectangulaire. Leurs 

dimensions sont presque toujours petites. approximativement egales aux 

petites fenetres des caves. Le grenier n'etant pas mansarde on ne voit 

jamais de grandes fenetres. ferrnees de vitres et de volets. 

Les fenetres laterales qui donnent sur la rue divisent de maniere 

symetrique la sur-face a decorer. Leur conto!Jr est mis en valeur par des 

reliefs en crepi ou par la couleur qui les entoure. Lorsque le decor en 

crepi a un seul motif, grand, central (une croix. une fleur) on le 

place entre les deux fenetres d+ l 'etage, ou entre les fenetres du 

grenier. Entre ces dernieres on inscrit le nom du proprietaire et la 

date de la construction. Lorsqu' il y a trois fenetres au niveau du 

grenier, elles forment un triangle entre elles; daux sont situees a la 

base et une en haut. a egale distance des deux autres. Pour les maisons 
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Constructions abritant des monuments religieux ("troiţe") situees en bordu re de route ou aux carrefours. 
EN HAUT , li gauche - abri construit en 1819; li droite - la construction abrite une croix en bois peinte 
en 1802 et figurant la crucifixion, aux deux extremites des bras lateraux on voit le soiei! et la lune. EN 
BAS, li gauche - monument construit dans la deuxieme moitie du 19-eme siecle et abritant une croix peinte 
en bois figurant la crucifixion ; une nouvelle croix en pierre est venue s 'ajouter li la premiere. A droite -
le monument abrite une croix en bois figurant le bapteme de Jesus . Tous Ies monuments ont ete 

enregistres au village de Cacova. 

1 
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a deux niveaux, le decor en crepi apparait seulement au 

rez-de-chaussee, lorsqu 'an y habite et que la paroi est lisse, dane 

lorsqu'il s'agit de maisons construites au 20-eme siecle; mais sa 

richesse n'egale pas celle qu'on appercoit aux deux niveaux superieurs. 

Les couleurs avec lesquelles an faisait la peinture des maisons 

etaient jadis le blanc et le bleu outremer. Ce bleu, tirant parfois sur 

' le mauve, etait caracteristique pour certaines convnunes, comme par 

exemple Poiana, Raşinari, Boita etan le voyait surtout sur les maisons 

a deux niveaux. Il rappelle le bleu-mauve du Pays de Lapuş ou de 

quelques villages de la partie nord du departament de Buzau. 

O'ailleurs, le blanc et le bleu sont les couleurs habituelles pour les 

anciennes maisons roumaines st elles restant dominantes mâme parmi les 

nouvelles. 

Dans la Margina Sibiului les maisons nouvelles rappellent les 

relations avec la ville de Sibiu et les villages saxons qui, a leur 

taur, rappellent les influences venues de l'Europe centrale. A partir 

de la fin du 19-eme siecle apparaissent d'autres couleurs qu'on peut se 

procurer facilement dans le commerce. En plus des couleurs deja citees 

il s'agit du jaune, de l'orange, du vert clair ou fonce, du rase. Les 

maisons se distinguent des lors par leurs couleurs et les rues 

acquierent un aspect caracteristique pour la Transylvanie du 20-eme 

siecle, situation rarement vue au sud ou a l'est des Carpathes. 
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LES PORTES COCHERES 

Les attenanc'-S 

Parmi les bâtiments annexes de la cour. les premieres a etre 

citees sont les etables. Les plus anciennes doivent avoir eu l'aspect 

de celles qu'on peut ancore rencontrer dans la zone des pâturages. a 

l'exterieur des villages: une ou deux pieces voisines, collees parfois 

a la demeure des bergers, ayant chacune une entree propre. Ces 

constructions ont ete remplacees dans les vilages deja au 19-eme 

siecle. 

Des granges-etable elevees dans la deuxieme moitie du 19-eme 

siecle sont composees d' habitude de deux ou trois pieces. La piece 

centrale ( la ou le plan comporte trois pieces) est une grange ("şura") 

qui abrite le chariot et les instruments aratoires; utilisee aussi 

comme aire de battage, son interieur est soigne, propre. Lateralement 

il y a d' habitude .des etables, une ou deux, ou uns sorte de cellier 

appele "etable pour les aliments" ("grajd de bucate") ou an depose les 

aliments qu'on ne peut pas garder dans la maison car ils degraderaient 

l'interieur. 

La grande piece centrale est cuverte vers la fa~ade de la 

construction; elle peut avoir aussi une porte large, tout aussi larga 

que la piece elle-meme. En general, a la partie arriere il n'y a pas de 

porte. ou. seulement une petite; rarement, la paroi arriere, comme 

celle de devant, est constituee d'une large porte (comme an le voit 

aussi dans les granges saxonnes), par ou on peut acceder au jardin. Les 

pieces laterales ont chacune une entree situee vers la fa~ade. En 

partant de la piece centrale on peut monter lateralement dans le 
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grenier des deux etables. mais le plus souvent la grange n' a pas de 

grenier. Les parois qui separent la grange des etables voisines sont 

percees de petites fenetres fermees par un volet qui glisse 

lateralement entre deux morceaux de bois. A travers ces fenetres on 

surveille les animaux et meme on les nourrit. 

Les larges greniers lateraux servent ă garder le fain; delă an le 

descend directement dans les mangeoires a travers des trous pratiques 

dans le plafond. Les pieces laterales sont bien construites, avec des 

parois crepies. afin de proteger les animaux du grand froid. 

Pour monter dans le grenier, an penetre avec le chariot dans la 

grange; si elle n'est pas assez profonde, le timon du chariot est sorti 

vers la partie arriere ă travers un trou peree specialement dans la 

paroi; an peut aussi voir le timon sortir dans le jardin ou meme dans 

la cour du voisin (Păcală. p. 433). Parfois la grange aussi a un 

grenier, auquel cas ce dernier a une entree (appelee "ocniţă") placee 

dans la pente avant du toit; cette entree a un toit propre qui se 

detache du toit de toute la construction. 

Le toi t ă deux pentes de ces granges-etables a une evolution 

similaire ă celle des toits des maisons. c'est-ă-dire que sa couverture 

est d' a bord en chaume. ensui te en bardeaux. pour finir avec cel le en 

tuiles. La charpente est soutenue toujours par des chevrons appeles 

"caferi"; lateralement il y a des caferi verticaux ("caferi de fund") 

qui unissent le plafond des pieces avec les combles. La paroi est au 

debut en rondins. et plus tard en poutres de section rectangulaire qui 

donnent naissance ă une construction de meilleure qualite. Parfois an 

installe dans la large porte situee devant la grange une petite porte 

d'acces pour les gens. 

Cette forme de grange-etable. largement utilisee dans toute la 

Transylvanie. se retrouve aussi en d' autres regions roumaines. San 

organisation, son nom et sa diffusion de bonne heure surtout en 

Transylvanie, ne peuvent pas etre isoles de la presence d'une 
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construction de mame type chez les Saxons voisins. O'ailleurs. le nom 

nous indique clairement cette relation, "şura" chez les Roumains, 

"Scheuer" chez Ies Saxons (Vuia. 1937. p. 38). Le mame type de 

construction s'est impose dans les villages de la minorite hongroise de 

Transylvanie. 

Parfois. co llees a la grange-etable lateralement ou a la part ie 

arriere, an remarque des petites constructions qui servent de 

porcheries, de poulaillers. de de~Jts d'outils (voir aussi Pacala, pp. 

432 sq.). 

A l'interieur des etables. posees sur des etageres. an apercevait 

au debut du siecle des crânes d' animaux (de bovins ou de chevaux) 

destines a defendre les animaux contre la maladie, pratiques magiques 

communes aux populations vivant en Roumanie et largement connues aux 

Roumains (Stahl H.H •• 1934, pp. 92-99; Stahl P. H •• 1986). Une petite 

fourche stai t cachee sous les poutres du plafond pour eloigner les 

belettes (Pacala, p. 435). 

L'etude des portes cocheres. 

L'etude des portes cocheres de Roumanie est a peine a ses debuts. 

Si des ethnologues. des sociologues, des anthropogeographes, des 

historiens d'art ont publie des donnees qui eclairent certains apsects 

Ies concernant, an est loin d'avoir recueilli les informations 

necessaires pour bien connaître les clâtures et les entrees. La beaute 

des portes cocheres a retenu l'attention des chercheurs, mais la 

plupart se sont limites a observer des cas peu nombreux. Le premier qui 

les observe est I. Voi nes cu ( 1921) qui reproduit toute une serie 

d'exemplaires photographies en Petite Valachie. Al. Tzigara-Samurcaş 

( 1928) et Gh. Dprescu ( 1929) leur reservent quelques pages dans le 

cadre d'une presentation generale de l'art populaire roumain; il en est 

de mâme pour l' historien Nicolae Iorga ( 1923). Les informations dont 

ils disposaient sont peu nombreuses car les man ographies regionales 
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etaient absentes et ceci non seulement pour les portes cocheres mais 

ausai pour d'autres domaines de l'art populaire. Un essai de synthese 

utilisant un materiau de terrain plus riche parait bien plus tard 

(Stahl P. H., 1960). 

Des informations precises sont publiees par Victor Pacala (1915, 

informations qui concernent un village, Raşinari; Al. Dima (1945) 

inscrit un chapitre sur les portes cocheres dans la presentation 

d'ensemble de l'art populaire du village de Draguş; en 1962 para1t une 

presentation des portes de la region de Reghin (Stahl P. H.), region 

situee en Transylvanie; en 1969, para1t celle de Tancred Banaţeanu sur 

le nord de la Transylvanie; en 1977, celle de Francisc Nistor consacree 

au Maramureş; enfin. la plus recente est signee par Dan Munteanu (1980) 

et concerne le village de Raşinari. Il s 'agit dane pour la plupart 

d'etudes concernant la Transylvanie surtout, dont deux interessent 

directement la zone qui me preoccupe. Et, toujours pour la 

Transylvanie, il faut rappeler les materiaux publies par des chercheurs 

hongrois sur les portes cocheres de la region des Szekely surtout, 

population habitant le sud-est de la Transylvanie (Malonyay, 1907). 

Il faut signaler l' absence d' informations concernant le pas se de 

ce domaine de l' art. Cette lacune est due en grande part ie a la 

destruction des anciennes portes en bois, bien que dans la Margina 

Sibiului on ai t pu ancore enregistrer des exemplaires datant de plus 

d' un siecle. Une etude complete devrait pouvoir comparer les portes 

cocheres paysannes avec celles qui fermaient les entrees des 

habitations des autres couches sociales, celles des villes par exemple. 

Sans trop insister sur cet aspect, il faut quand mâme dire que les 

relations de voyage ecrites par des etrangers et les etampes du passe, 

decrivent ou figurant les palissades puissantes entourant les cours 

seigneuriales et princieres. Elles devaient avoir necessairement des 

portes cocheres mais leur apect nous reste inconnu. □el Chiaro (1718, 

p. 9), secretaire du prince Constantin Brâncoveanu, qui habite la 
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Valachie a la fin du 17-eme siecle et au debut du 18-eme affirme les 

suivantes: "Les maisons les plus importantes de la Valachie ne sont pas 

entourees par des clâtures murees, mais par des palissades de rondins 

epais de rouvre hautes de 6 a 7 bras, et si bien lies ensemble, qu'ils 

peuvent durer trente et mâme quarante annees". Une seule cour faisai t 

exception, car elle etait entouree par une muraille, la cour princiare 

de Bucarest du prince Brâncoveanu. Mais les cours entourees de 

murailles devaient aussi avoir c~s portes cocheres en bois. Dr, si on 

tient compte du degre de developpement de l' art du bois chez les 

Roumains, an peut supposer qu'elles etaient aussi decorees. 

Parmi tous les problemes que posent les portes cocheres en general 

et en particulier celles de Margina Sibiului, j'essaie de traiter ceux 

pour lesquels je dispose de donnees suffisamment sOres pour pouvoir 

formuler des hypotheses plausibles. 

L'apparition des portes cocheres. 

Ce qui determine l 'appari tion d' une clâture et d' une porte est 

facile a comprendre; an defend sa propriete contre les autres personnes 

ou contre les animaux. Mais, si an se limite a cette affirmation, elle 

laisse supposer que toutes les fermes etaient jadis entourees par des 

clâtures et fermees de portes, ce qui ne correspond pas avec la verite. 

En fait, si an analyse les travaux consacres aux differentes formes 

d'habitat des villages roumains, il resulte que, a mesure qu'on remonte 

vers le passe, les fermes ferment des villages a structura distendue; 

de grands espaces verts separent les maisons meme s 'il ne s 'agit pas 

toujours de villages disperses. Ces formes d'habitat, jadis dominantes 

et qui survivent de nas jours, ont donne naissance a deux formes 

constructives parmi les fermes; la premiere, la plus rare, est celle a 
enceinte forti fise. La deuxieme, plus frequente, a la maison et les 

annexes groupees mais sans former une seule construction. Les clâtures 

dans ce cas entourent les parcs a bestiaux pour les empâcher de se 
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disperser1 elles entourent les cultures ou les produits laisses dans 

les champs, ainsi que les reserves alimentaires pour les animaux (le 

fain, les depâts de feuilles). Les petits jardins potagers situes prăs 

des maisons sont aussi entoures par des clâtures. On ne defend dane pas 

la maison, les annexes ou la cour, mais les champs, les animaux. 

Jusqu'â ces derniers temps an pouvait encore voir des villages tout 

entiers entoures par una clâture, ayant des portes qui donnent acces â 

la rue principale, portes fennees et gardees par le messier (Stahl P. 

H., 1958, fig. 49); laur destination etait non pas de defendre 

l' habitat, mais las champs contre les animaux, organisation qui peut 

âtre vue dans bien des endroits de l'Europe Orientale ou Occidentale, 

lâ cules villages pratiquent l'agriculture dans le cadre du systeme de 

l'assolement triennal. 

Dans la plupart de ces cas les clâtures, las portes aussi, ont un 

caractere rudiment ai re. Le metal y intervient rarement; an cite par 

exemple les clâtures fonnees d'un treillage de branchages fixees autour 

de poteaux fiches en terre, ou les clâtures dont les perches 

horizontales sont fixees entre deux poteaux fiches en terre deux par 

deux, entre lesquels on met les perches. Dans le premier cas, la porte 

est construite de la meme maniere que la clâture1 dans le deuxieme, la 

porte peut âtre absente, car an ouvre la clâture en enlevant les 

perches horizontales et an la refenne en les remettant en place. 

L'absence de routes contribue a rendre inutile la presence d'une porte. 

Et mâme si une porte existe, elle ne peut pas defendre efficement une 

fenne ainsi consti tuse. les fennes â enceinte forti fiee etant les 

seules a âtre bien defendues. 

Il va da soi que les portes massives, hautes, recouvertes d'un 

toit, travaillees avec soin, avec des outils metalliques chers, rares -

portes qui peuvent dane âtre classees parmi les oeuvres d 'art - ne 

pouvaient pas exister. D'ailleurs, sans exception, dans les regions ou 

aujourd'hui encore an voit des fennes isolees, dans des villages du 
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type disperse, il n'y a pas de portes cocheres monumentales et ancore 

moins d'+xemplaires d'art. Vaiei dane une premiere constatation qui me 

semble essentielle. Afin qu'elle soit vraiment fondee il faut observer 

dans quelles regions apparaissent 

artistiques. La repansa est claire; 

les portes cocheres massives, 

partout ou elles existent, il 

s'agit de villages ayant les fermes installees en bordura d'une route, 

proches les unes des autres; ce sont des villages rassembles autour 

d'un noyau, des villages de typ~ concentra et, rarement, des villages 

ou il y a une alternance maison - jardin - maison (mais ou les 

distances qui separent les maisons sont petites). Le nombre de portes 

cocheres massives et decorees doit avoir augmente progressivement, ei 

mesure que les villages se concentraient le long des routes, Les 

villages saxons, mâme si leurs fermes etaient jadis en bois, avaient 

leurs maisons sises proches les unes des autres; ils doivent dane avoir 

probablement edifie depuis plus longtemps de grandes portes cocheres, 

Mais, de nas jours, je n'ai pas pu enregistrer de veritables oeuvres 

d'art parmi les portes cocheres en bois saxonnes, ce qui ne veut pas 

dire qu'elles n'ont jamais existe. Par contre, dans les villages 

peuples de Hongrois, et dont l'evolution a ete parallele avec celle des 

villages roumains, ces portes cocheres sont presentes. 

Dane dans un village serre, avec les maisons proches les unes des 

autres, la porte qui defend la cour, la maison, les attenances, a un 

role utile de defense et elle n'est presque jamais absente. Mais il est 

plus difficile de preciser ce qui a pu determiner l'apparition des 

exemplaires d 'art parmi elles, bien que certai nes hypotheses semblent 

vraisemblables. Ainsi, la porte est vue par tous, voisins, passants; 

elle est pour une ferme come l'enseigne d'un magasin, d'un artisan, qui 

attire l 'attention et en meme temps informe sur celui qui y habite. 

Elle presante le groupe domestique devant le village tout entier. Il 

s'agit dane d'une deuxieme fonction, qui s'ajoute a celle de defense. 

Al. Dima (1945, p. 10) constate la meme chose: " ... les portes sont en 
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fait la fa,;;ade sociale des fermes. la premiE:re chose qui sollicite 

l'attention du voisin. des autres villageois. mais aussi des etrangers 

qui traversent · parfois le v ... .:.::...Jge' . 11 apparaît donc comme normal qu' un 

paysan veuille decorer et embellir sa porte, parfois avec plus 

d'attention qu'il n'en accorde a sa maison. Et c'est toujours Oima (p. 

1B) qui note a Draguş les dires d'une femme sur le decor de la porte, 

qui serait "un peu de fierte". Boris Zderciuc constate a Ieud. dans le 

Maramureş: "Signe d'une position economique et sociale de son 

proprietaire - jadis les paysans libres seuls pouvaient avoir des 

portes cocheres, les serfs ayant le droit de fenner laur cour a l'aide 

seulement d'une petite porte basse formee en treillage de branches - la 

porte en bois a donne des oeuvres d' art riches et variees" ( 1955. p. 

322; voir aussi Stahl P. H., 1960; Pop, 19B6) 

On doit ajouter un autre fait souvent observe; lorsqu' un certain 

decor apparaît, ou une certaine maniere de construire la porte cochere, 

ils s'imposent chez des voisins aussi et on voit alors plusieurs 

exemplaires semblables garder les entrees des cours situees sur une 

meme rue. 11 s' agit dane d' un courant de mode qui paus se las gens a 

imiter la porte des voisins. S'ajoute le desir de n'etre pas inferieur 

a son voisin. et si possible de le surpasser, mâme s'il est plus riche. 

L'appel qu'on fait a un mâme constructeur doit jouer lui-aussi un râle 

dans le fait que ce concours de prestige prend des formes semblables. 

Un autre chapitre est celui qui nous renvoie vers les origines 

anciennes du dec□~ et vers les croyances de ceux qui les utilisent. La 

porte, cornme la clâture, est una barriere ayant una fonction magique de 

defense contre las dangers d'ordre magique (Stahl, 1973). O'ailleurs, 

sa place dans les coutumes est soulignee par le ritual (par exemple 

celui du mariage ou de l 'enterrement. ainsi que celui d 'autres fâtes 

traditionnelles). Le decor comprend par consequent des symboles 

rattaches aux croyances. salon la conception du monde des gens de 

jadis. Cette constatation est evidente a celui qui observe las plus 
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antiennes portes cocheres de Margina Sibiului. Et. si on tient compte 

que les moti fs decorati fs survivent meme lorsque leur signi fi cation 

initiale est perdue, le decor des portes locales nous permet de deviner 

les anciennes croyances. de la meme maniere que l'archeologue connait 

les croyances dce l' huma ni te prehistorique en examinant les obj ets 

trouves dans les fouilles, ou que le sociologue faisant de 

l'archeologie sociale obtient des informations sur les anciennes 

structures sociales d'un village en examinant les traces laissees par 

ces structures sur le territoire. 

Les portes cocheres en bois. 

Les portes de Margina Sibiului ne constituent pas un domaine 

homogene; de meme que pour les maisons. on peut distinguer plusieurs 

couches. essentiellement deux. appartenant a deux moments differents et 

ayant des caracteres propres. Les plus recentes. murees, crepies. 

defendent l' acces des fermes dont les autres constructions aussi ont 

des caracteres recents. Les plus anciennes se rattachent a l'ancien art 

du bois local et comprennent les plus beaux exemplaires; an les examine 

en premier. 

La technique de construction est simple. La construction toute 

entiere. y compris la clâture. est soutenue par des poteaux fiches en 

terre verticalement. A l'un d'eux on attache un poteau appele "essieu" 

("osie"). qui est le jambage mobile du battant; il est attache au 

poteau voisin a l'aide de gonds en metal. On ne trouve pas de metal sur 

les plus anciennes de ces portes, pa~ exemple dans la zone des 

bergeries. a l'exterieur du village, les deux battants voisins (le fixe 

et le pivotant) etaient rattaches entre eux a l'aide de verges 

flexibles. Plus rarement. an calle dans le corps meme du poteau fixe 

deux courtes branches fourchues. solides; le poteau mobile est mis 

entre les deux bras fourchus et attache a l 'aide d' un fil de fer. 
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PLANCHE nr. 11 

A gauche - porte cochere construite en 1861 a Cacova. A droite - la porte 
du moulin des pretres a Tilişca ("moara popilor din Tilişca"), portant la date 
de 1723. Aujourd'hui elle se trouve au Musee Brukenthal de Sibiu ; richement 
decoree, e lle a a la partie superieure, au centre, un motif qui semble etre 
une miere; lati;ralement, le tria,,yle de Salomon et la roue en mvl.vement. Le:; 
piliers verticaux ont un decor qui comprend une fleur dans un vase (qui 
rappelle un calice) et une fleur sur une montagne, symbolisant probablement 

l'arbre de vie surmontant le Golgotha . 
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Peut-etre que jadis a la place de ce fil de fer on utilisait toujours 

une verge flexible. 

Le poteau qui tourne s' appuie parfois directement sur le sol. 

Victor Pacala (p. 440) affinne qu'il a, a sa partie inferieure, une 

"langue" ("limba"). c'est-a-dire qu'il s'amincit, et que cette langue 

tourne dans un "poale" ("tigaie") pase a terre. Le poale est en fait un 

morceau de bois legerement creuse afin de pennettre a la langue de 

tourner plus facilement; an connait aussi des poeles qui tournent dans 

une pierre, elle-aussi legerement creusee. 

Pour construire un battant tout entier (appele "aile" - "aripa"), 

11 y a parfois un deuxieme poteau vertical1 Pacala (p. 440) l'appelle 

"fuseau arriere" ("fusul dinapoi") par rapport au premier poteau mobile 

qui to urne dans les gonds et qui est nomme "fuseau avant" ( "fusul 

dinainte"). Les deux poteaux verticaux du battant sont relies entre eux 

par des morceaux en bois ( "sangles" - "chingi"). Les petites portes 

sont confectionnees seulement de deux morceaux de bois horizontaux, 

l'un en haut, l'autre en bas; les portes de plus grandes dimensions ont 

en plus des pieces en bois de renforcement posees en diagonale. 

Une fois finie la charpente, dH fixe par-dessus des planches sur 

la partie orientee vers la rue; les passants ne voient dane pas le 

squelette de la porte qui se voit seulement câte cour. La petite porte 

cochere, celle par ou passent les gens, a un seul battant, mais 

l 'endroit ou passent les chariots a d' habitude deux battants. chacun 

avec sa pro pre charpente J les morceaux de bois de renforcement en 

diagonale partent d'en bas, du câte des poteaux fiches en terra, et 

arrivent a se rencontrer a la partie superieure de la porte, au 

centre.Les battants ouvrent vers l'interieur de la cour; une exception 

cependant, lorsque le niveau de la cour est plus haut que celui de la 

rue, car alors la porte cochere construite sur une pante ouvre vers 

l'exterieur de la cour. 

Lorsque la porte a un toit, les deux piliers lateraux sont unis a 
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leur partie superieure par un troisieme poteau, solide et supportant a 
chaque extremite une traverse en bois. Ces dernieres, a leur taur, sont 

reunies des deux câtes exterieurs (vers la rue et vers la cour) par des 

perches qui soutiennent la charpente basse du toit. Parfois le faite de 

ce toit bas s'appuie aussi sur des petits morceaux en bois verticaux. 

Par dessus tout l'ensemble on fixe les bardeaux, d'habitude une seule 

rangee de bardeaux pour chacune des deux pentes du toit; dans quelques 

rares cas le toit a une seule pente et pas deux. Parmi les exemplaires 

en bois les plus recents on voit des couvetures en tuiles, mais ce sont 

des exceptions. 

La clâture, de mâme que les plus simples portes cocheres sont le 

resultat de l'effort de chacun. Les exemplaires richement decores, qui 

necessitent de bons outils et un savoir-faire particulier, sont 

travailles par des maîtres constructeurs paysans. 

La composition des portes varie; sur un total de 63 exemplaires 

j I ai tr□UV8: 

4,8 % avec seulement une petite porte (pour les gens) 

12,7 % avec une grande porte cochere, et une petite 
norte situee dans l'un des battants 

82,5 % avec une grande porte cochere et, a câte, une 
petite porte. 

La premiere categorie, la moins importante numeriquement, garde 

les entrees des fermes les plus pauvres ou les cours ayant la petite 

porte situee sur l'un de ses câtes, et la grande porte sur un autre. La 

deuxieme categorie, intermediai re corT'me frequence, a une petite porte 

(avec une charpente propre) placee dans le cadre de l' un des deux 

battants de la grande porte, d'habitude vers le milieu. De cette 

maniere, lorsqu' ils penetrent dans la cour, les gens ne sont pas 

obliges d' ouvrir la grande porte. Certes, lorsqu' on ouvre la grande 

porte pour laisser entrer les animaux et la chariot, on deplace en meme 

temps la petite porte, Il y a des cas ou on doit absolument ouvrir la 
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PLANCHE nr. 12 

EN HAUT. a gauche - vieille porte cochere de Tilişca . A droite - porte 

cochere de Raşinari, construite en 1843 . EN BAS - a gauche - vieille porte 

cochere de Poplaca ; elle a ete erigee en 1838 . Au milieu - porte de Poplaca 

erigee en 1920. A droite - porte de Cacova , construite en 1885. 
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grande porte, mâme s'il s'agit seulement de personnes; c'est le cas de 

la noce. qui ne peut pas entrer par la petite porte, et c'est le cas 

aussi pour l'enterrement. - Enfin, la troisieme categorie represente la 

grande majorite des cas et elle est habituelle pour la plupart des 

regions roumaines. 

Concernant la presence ou l'absence du toit on constate que: 

le toit ne couvre aucune des deux portes dans 11,7 % cas 

le toit couvre seulement la petite porte dans 56,7 % cas 

le toit couvre les deux portes dans 31,6 % cas. 

Si peu de portes restant dane a decouvert, ce sont les cas 

intermediaires qui dominant, ceux ou la petite porte cochere a un toit; 

dans ce cas, elle re9oit un decor, tandis que la grande porte a un râle 

exclusivement utilitaire. Les moyens economiques des gens ont dG avoir 

un râle dans ces situations. hypothese fonnulee aussi par Alexandru 

Dima. Lorsque les deux portes ont un toi t 11 s 'agit presque toujours 

d'un toit commun. 

Le decor fai t une distinction entre les peti tes portes. Celles 

decorees ont mâme un nom qui leur est propre ("imbucşite" ou 

"infundate"). C'est d'abord leur couleur qui, de loin, attire 

l'attention. Le bois fraîchement coupe garde la couleur blanche 

jaunâtre du châne dont elles sont faites; le decor peint se detache sur 

le fond. Dans la plupart des cas il s'agit du bleu, du rouge, du vert. 

Le fond n'est pas peint et garde la couleur naturelle du bois. De cette 

maniere les portes de la region ressemblent a celles des autres regions 

transylvaines; on peut citer celles situees vers le nord ou vers l'est, 

par exemple dans la region des Târnava, ou dans la region habitee par 

les Szekely et par les Roumains, situee vers la source du Mureş et de 

l'Dlt. Dans cette derniere region on continuait encore dans les annees 

cinquante a revâtir le decor de couleurs vives. 
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Il faut preciser que la pratique de peindre le bois se rattache a 

des traditions anciennes. Ainsi, Roumains, Saxons, Hongrois aussi, ont 

utilise a une certai ne periode des meubles d' interieur peints, les 

couleurs les plus utilisees etant exactement celles qu 'on vient de 

citer. Le mobilier des vieilles eglises en bois et les portes cocheres 

qui donnaient acces aux cours des eglises et aux cimetieres (mame 

autour des eglises murees), etaient des fois revatus d'un decor 

rehausse de oculeurs. "L'sffet des couleurs, tout au moins parmi lss 

portes les plus recentes, n' est pas toujours irreprochable, d' abord 

parceque les couleurs les plus vives voisinent et se heurtent; des 

contrastes trop violents se forment entre le bois rsste blanc du reste 

de la porte et les couleurs trop chaudes st intsnses du decor" disait 

Pacala au debut de ce siecle (p. 478). La peinture des portes cocheres 

est utilises aussi dans la region voisine de Ţara Oltului. Mais la, 

ici, ou ailleurs, les couleurs s 'effacent avec le temps st finissent 

par disparaîtrs car on ne renouvelle pas la couche de psinture. Le bois 

lui-mame changs de couleur, car le blanc jaunâtre deviant un marron 

fonce, teinte de gris. Enfin, on ne doit pas oublier non plus les 

portes des eglises elles-mames; en observant attentivement j 'ai pu 

encore distinguer en Transylvanie des traces de couleur qui avaient 

recouvert le decor de ces portes et ceci pour des examplaires datant 

dfe plus de deux siecles. 

Dn doit citer aussi d' autres procedes decorati fs; il s 'agit de 

l'organisation des planches qui ferment les battants, du decoupage du 

bois a la scie et des entailles. 

La plus simple organisation des planches est de Ies mettre 

verticalement, paralleles les unes aux autres, pour constituer un seul 

panneau. Parfois, la ou deux planches se touchent on fixe une lat te. 

Tout autour du pansau, de mame que tout autour de la petite et de la 

grande porte, il y a une bordure formee de planches. Les battants des 

grandes portes peuvent avoir lsur surface partagee par de telles 

bordures. 
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PLANCHE n° 13 

EN HAUT, a gauche - porte cochere construite en 1836 au village de Tilişca . 

A droite - porte construite en 1946 a Talmacel. EN BAS - deux vieilles 

portes de Cacova . 
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Le battant apparaît dane cornme divise en plusieurs panneaux 

rectangulaires. Line planche horizontale separe la partie superieure de 

l'inferieure; les deux panneaux qui resultent peuvent âtre differerrment 

organises; l' inferieur l 'est de maniere plus simple. Les planches du 

panneau superieur peuvent âtre placees horizontalement ou 

verticalement; parfois il est divise a son taur en deux panneaux plus 

peti ts par une bordure verticale. On voit aussi uns organisation en 

losanges, formant des rombes concentriques, comme pour les portes des 

maisons; Victor Pacala appelle cette organisation "la feuille du sapin» 

("frunza bradului" - p. 477). Il cite ancore d'autres organisations 

sans les decrire; je n'ai pas pu les identifier. 

Parmi les exemplaires les plus recents an voit le panneau de la 

partie superieure des portes organise en forme de soleil radiant. Les 

variations sont nombreuses et elles utilisent les elements decrits ici. 

En general, cette organsiation decorative des panneaux avec des 

planches se rapproche de celle utilisee dans les villes de la 

Transylvanie. On les voyait dans la ville voisine de Sibiu ou a Braşov, 
pour citer les villes les plus proches. On trouve ces memes decors dans 

les villages saxons ou, par exemple, le soleil radiant est un decor 

habituel, tant parmi les villages voisins que dans le Pays de Bârsa 

(Ţara Bârsei); d'autres manieres de decorer sont communes avec celles 

des Roumains. Si an traverse les Carpathes vers le sud, en Valachie, an 

retrouve des manieres de decorer habituelles pour la region de Margina 

Sibiului; par exemple, des rombes concentriques decorent les portes des 

maisons dans la region du Gorj. Il s'agit en fait d'un procede 

decoratif courant dans le passe de l'architecture rustique roumaine. 

L' aspect des anciennes portes de Margina Sibiului est parfois 

marque par la presence des clous massifs en bois ou en metal, dont la 

tete est tournee vers la rue, constituant ainsi un procede decoratif. 

Ces clous suivent l'orientation des planches qu'ils fixent a la 

charpente, c'est-a-dire qu'ils forment soit des rangees paralleles 
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verticales •. horizontales, soit des rombes concentriques. Rarement. les 

part ies metalliques de la porte ( gonds, poignets) ont des formes 

decoratives, et ceci aussi bien dans les villages roumains que saxons. 

Elles rappellent le decor des memes elements dans les cours et les 

maisons des villes, mais elles sont moins riches que dans les villes. 

Le decoupage du bois a la scie s 'est imposee dans le decor des 

portes a peu presen meme temps qu'il s'imposait sur les maisons, 

c'est-a-dire dans la deuxieme moitie du 19-eme siecle et surtout dans 

le 20-eme. 11 ne prend pas une place trop grande car la porte doit etre 

massive, pleine, pour empecher les passants de regarder dans la cour. 

Dn apperc:;:oit des planches decorees avec cette technique a la partie 

superieure des battants. Parfois, une telle rangee decorative 

( "colţişorii") separe les deux panneaux (inferieur et superieur) du 

battant. Les grandes portes cocheres peuvent avoir a leur partie 

superieure et a une hauteur qui depasse le niveau du regard des 

passants, des lattes qui s 'entrecroisent. des planches decorees par 

d§coupage a l'aide de la scie. Les motifs sont simples, geometriques, 

et ils se repetent. Rarement. un decor similaire apparaît sur les 

bardeaux qui couvrent la porte. 

Les entailles, les plus di fficiles a executer, constituent le 

decor principal des portes cocheres qui peuvent etre classees parmi les 

exemplaires artistiques; elles s' integrent dans le decor des autres 

domaines de l' art du bois roumain. Dan M1Jnteanu ( 1980, p. 150) les 

rapproche du decor des fourches locales. Certes, on trouve des portes 

cocheres a peine decorees, de maniere rapi.de, gauche, comme on trouve 

des exemplaires ou le decor est ample, le finissage de bonne qualite, 

oeuvre de vrais maitres paysans. Sile decor par decoupage des planches 

se situe sur les battants de la porte, les entailles couvrent 

essentiellement les deux poteaux verticaux qui bordent et soutiennent 

la petite porte et la poutre horizontale qui les reunit ("pragul"); 

rarement on le voit sur le troisieme poteau vertical qui soutient 

lateralement la grande porte. 
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PLANCHE n° 14 

EN HAUT , a gauche - porte construite en 1858 au village de Vale. A droite 
- porte du village de Raşinari . EN BAS, a gauche - porte construite en 1934 
au village de Raşinari. A droite - porte dl• village de Galeş erigee en 1867 . 
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Les piliers verticaux et la poutre qui les sunnonte sont 

consolides en mettant aux angles qu'ils forment ensemble un morceau de 

bois, l' aisselier ( "chinga" sangle) qui a la fonction d 'une 

contrefiche oblique destinse a soulager et a mieux fixer les deux 

pieces voisines. Ce morceau de bois qu'on retrouve couramment sur les 

eglises en bois de la Transylvanie ou des regions voisines, mais aussi 

devant les maisons, est le lieu prefere pour le decor. On les voit dans 

les constructions des Saxons transylvains (Phleps, p. 270 par exemple), 

chez les populations gennaniques du centre ou de l'ouest european ( □as 

Oeutsche Volk, IV; Muther; Weidhaas, etc.), dans les regions 

scandinaves (Erixon), chez les Ukrainiens (Pamiatniki. .. , 1955; 

Maku~enko, Petrova; Samoilovit; etc.), chez les Russes (Istoria Russki 

Arhitekturi). chez les Szekely d' expression hongroise (Huszka), comme 

partout ou les piliers verticaux ont a supporter un poids important. 

Les deux piliers lateraux de la petite porte sont travailles et 

decores avant d'etre fiches en terre. Dn finit d'abord toute la porte 

et puis on la monte piece par piece. A leur part ie inferieure, celle 

qui sera enterree. les piliers gardent la section ronde du tronc de 

l' arbre. Au-dessus du sol les piliers sont equarris et de section 

rectangulaire. Parfois, la partie inferieure non equarrie depasse le 

sol de quelques dizaines de centimetres, mais presque toujours on voit 

seulement un peu de la partie non equarrie sortir du sol. Entre la 

partie non-equarrie, plus epaisse, et la partie qui la surmonta il peut 

y avoir un passage par degres, semblable a un escalier creuse dans le 

volume du pilier vertical. Victor Pacala (p. 476) appelle ces entailles 

"ceinture entaillee" ("brâu !nerestat"); ces entailles sont faites avec 

un ciseau ayant la forme d'un ongle sui donne naissance a des excisions 

arrondies, ou avec un ciseau droit et en diagonale. Dans certains cas 

on aper~oit deux semblables passages ou le pilier s'amincit, l'un vers 

sa base et un deuxieme plus haut, vers le milieu; parfois le decor est 

situa en exclusivite a ce deuxieme niveau, Il est campase de plusieurs 
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rangees superposees d' entailles; on reconnaît des moti fs geometriques 

qui se repetent, un meme moti f formant toute la rangee. Parfois une 

ligne fine, en dents de scie, ou en petites entailles semicirculaires, 

borde des motifs qui forment un bas relief. Rarement, et specialement 

sur les portes de Cacova, les rangees de bas reliefs ont la partie 

exterieure arrondie formant une torsade. 

Sur certains exemplaires la torsade part de la base d'un pilier, 

monte vers le haut, traverse les contre fiches et la poutre superieure, 

et descend sur le deuxieme pilier. Elle decore les exemplaires les plus 

anciens et seulement les petites portes en chene. Par sa presence, la 

torsade met en relief l' arc forme par les deux piliers et les contre 

fiches. Par sa position comme par son aspect, elle rappelle les 

torsades qu'on voit au sud des Carpathes, dans le departement de Gorj. 

Les plus beaux exemplaires offrent une torsade accompagnee de rangees 

paralleles d 'entailles fi nes en dents de scie. On retrouve un decor 

semblable non seulement sur les portes cocheres dans d'autres regions 

roumaines, mais aussi a l' exterieur des eglises en bois de 

Transylvanie. La torsade don ne un caractere riche au decor; l 'effet 

qu'on obtient est souligne en l'interrompant a sa partie superieure, au 

centre, pour y instnl ier un aut re moti f, plus haut, q·Ji forme ainsi le 

point central de l' ensemble. Parfois, vers la bas, la torsade to urne 

lateralement et remonte meme un peu. Les exemplaires a deux torsades 

paralleles ( comme on en voit en Petite Valachie) n 'existent pas dans 

les villages des Margineni. 

Difficile a realiser, ce motif decoratif a ete abandonne peu a 

peu, et remplace par des rangees d'entailles, parfois des rangees 

paralleles qui entourent la porte de la meme maniere que le faisait la 

torsade. L'intention d'imiter le modele ancien est evidente, mais la 

reussite artistique est moindre, surtout lorsque le chene est remplace 

par le sapin comme materiau de construction. 
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La croix apparaît dans de nombreuses compositions; la place 

qu'elle occupe de preference semble etre le centre de la poutre 

superieure et. sur les deux piliers lateraux. a la moitie de leur 

hauteur. San importance dans le decor semble decroitre avec le temps. 

Parfois la croix surmonte un triangle realise a l' aide d 'entailles de 

petitss dimensions; an le voit ainsi sur les plus anciens exemplaires. 

Avec le temps. la croix se separe du triangle et chacun deces elements 

devient un motif independant; le meme processus a ete constate sur le 

decor qui entoure les fenetres des maisons. Il s'agit de toute 

vraisemblance, du motif de la croix qui surmonte le Golgotha, mais la 

perte de signi ficat ion du moti f fai t que les maitres constructeurs. 

deja au 19-eme siecle. separent le triangle de la croix, qui seule 

garde sa signification symbolique. 

La rosette. appelee "roue" ("roata"), ou "roue dentee" ("roata cu 

dinţi" - Pacala, p. 476) est l'un des motifs les plus frequents. et 

ceci non seulement ici ou sur les portes cocheres, mais dans tout l'art 

rustique roumain et european. Les tissus d' interieur. les vetements. 

les coffres, les facades des maisons, les colonettes et le piliers, les 

eglises. les monuments votifs. connaissent ce motif. Driginairement. le 

motif est rattache au culte du soleil et aux croyances en relation avec 

lui (Stahl P. H •• 1968, pp. 24 sq.). A l'interieur d'un cercle an voit 

une serie de rayons droits ou recourbes (rosace en tourbillon) sur les 

plus anciens exemplaires. Les rayons droits sont au nombre de 6, 

rarement huit. Le nombre six semble etre plus frequent grâce a la 

facilita de sa realisation. car an l'obtient en utilisant la longueur 

du rayon du cercle qui divise la circonference en six parties egales. 

Sile nom du motif rappelle son origine, les gens perdent cette fois-ci 

encore la signification originaire pour garder exclusivement son râle 

decorati-f. La rosace s' installe surtout sur les piliers verticaux; en 

d'autres regions (Gorj par exemple) an la voit aussi sur les battants. 

Al. Dima (1945) note dans la zone voisine de Ţara Oltului la croix et 
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la rosace cornme les motifs les plus frequents sur les portes cocheres 

(voir aussi Stahl P. H .• Petrescu. 1958 A, pp. 84 sq,). 

Le serpent. rarement vu, doit etre mis en rapport avec des 

croyances. peut-âtre l' histoire d 'Adam et Eve; sa presence a câte d' un 

arbre confirme cette supposition. On voit le serpent mis de la mâme 

maniere sur les portes cocheres de la region de Gorj et de Mehedinţi, 

sur les frontons des eglises en bois de la Petite Valachie, dans la 

peinture des eglises transylvaines. sur les peintures fixees sur verre 

aussi. Il n'est pas toujours sOr qu'il s'agisse du serpent du Paradis, 

celui qui a trompe le genre humain et qui peut etre assimile au diable; 

en effet. il est bien probable que le serpent benefique. le protecteur 

de la maison st de la ferme tout entiere soit presant lui-aussi. Les 

deux conceptions opposees qui se rapportent au serpent, celle d'origine 

chretienne et la paienne. vivant egalement dans les croyances roumaines 

et ceci malgre leur opposition (voir aussi Ştefanescu, 1968, pp. 56 

sq.). 

Plus rarement, an voit le pigeon et le coq. les deux probablement 

rattaches a de vieilles croyances; ils apparaissent plus souvent en 

d' autres regions de la Transylvanie. L' utilisation rare du moti f de 

l'arbre et de la fleur dans un pot me semble surprenante si an compare 

la situation locale avec celle des autres regions roumaines. Mâme dans 

la zone voisine de Ţara Oltului, la fleur dans un pot apparaît 

couramment; il en est de mâme dans la region des Szekely ou parmi les 

Roumains du Maramureş. 

On peut noter pour presque tous lRs motifs qui jadis avaient une 

signification precise en rapport avec les croyances. la perte 

progres sive du sens originaire. I ls deviennent des moti fs purement 

decoratifs. evolution habituelle des anciens arts populaires de 

Roumanie ou d'ailleurs. Al. Dima (p. 18) le constatait deja bien plutât 

dans les reponses des gens "qui accentuent evidemment la conception 

decorative, sociale aussi. et non pas une symbolique ou magique". Ceci 
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amene entr' autres la disapri tion totale de certai ns moti fs; c 'est le 

cas par exemple de la sirene ( "faraonoaica") presante sur la porte 

peut-etre la plus interessante de la region et publiee au debut du 

siecle par Dimitrie Comşa ( 1909). La sirene est l' un des moti fs les 

plus enigmatiques de l 'art populai re roumain, tant par sa rarete que 

par les informations insuffisantes dont on dispose sur lui. Ailleurs, 

ce moti f est plus frequent. Par son nom et par son aspect, le moti f 

roumain rappelle celui qu'on voit dans l'art slave du bois, ou il est 

appele "faraonki" (Bibikova, Kovaltuk, 1954 - reproduisent quelques 

exemplaires dans leur ouvrage). E. E. Blomqvist (1956) affirme que chez 

les Russes, an voit frequemment parmi les sujets mythologiques des 

stres humains a queue de poisson. La plupart du temps ils 'agit de 

personnages feminins, les "faraonki", mais il y a aussi des figures 

masculi nes, portant des moustaches et des epaulettes, une pipe a la 

bouche. Leur nom doit et re mis en rapport avec la legende bib lique 

concernant le passage des Juifs a travers la Mer Rouge, poursuivis par 

l 'armee egyptienne; selon la croyance populaire, l 'armee submergee du 

pharaon se serait transformee en monstres, moitie etres humains, moitie 

serpents. 

Par leur technique de construction, les portes cocheres de Margina 

Sibiului sont semblables a celles des Roumains de tout le pays, mais en 

mâme temps a 
allemande. Par 

celles des 

leur decor, 

populations d'expression 

an peut les situer dans 

hongroise ou 

l 'art du bois 

roumain, mais el les presentent des ressemblances evidentes avec l 'art 

du bois des Slaves et l'art moyenâgeux des Saxons. ou mâme l'art des 

populations germaniques du centre et de l'ouest de l'Europe. 

Les ressemblances que leur decor presante avec l 'art religieux 

roumain souleve d'autres problemes interessants. Quelques-unes des 

portes que j'ai pu examiner appartiennent de toute evidence au monde de 

l'Eglise. Et ce deuxieme aspect pase de nombreux problemes difficiles a 
resoudre par le manque d'informations suffisantes concernant surtout le 
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passe. En tous les cas, outre les ressemblances avec d'autres regions 

ou avec l 'art de certai ns peup les. les portes cocheres de Margina 

Sibiului font partie integrante de l'art paysan roumain. 

Les portes en pierre et en brique. 

Les portes cocheres en pierre et en brique soulevent naturellement 

des problemes differents des premieres, D'habitude, la ou la maison est 

en pierre et en brique, et ou elle est couverte de tuiles, avec les 

parois correctement crepies, la porte cochere est elle aussi construite 

avec des pierres et des briques. Les plus anciens exemplaires datent du 

19-eme siecle, mais leur diffusion massive se deroule au 20-eme siecle. 

Les anciens piliers de bois qui soutiennent les battants et le 

toit sont maintenant remplaces par des piliers en brique, toujours 

crepis, ou, rarement, en pierre qui reste parfois a decouvert. Parmi 

les exemplaires les plus anciens an trouve des piliers formes de 

pierres arrondies, avec lesquelles an eleve des piliers massifs, epais 

et qui, meme recouverts de crepi, presentent une surface irreguliere. 

Dn voit de tels exemplaires surtout a câte des vieilles maisons dont le 

rez-de-chaussee est construit de la mâme maniere. La couleur preferee 

pour ces anciennes portes est le bleu intense ou le blanc. 

Les deux piliers mures soutiennent une poutre en bois qui supporte 

la charpente du toit ou meme une rangee de briques sur laquelle repase 

la charpente. Quelquefois, la poutre en bois est remplacee par une 

poutre en beton. 

La forme la plus frequente est celle de deux piliers unis par une 

arcade formee de briques. Sur un total de 92 portes cocheres nouvelles 

an voit que dans 

33,7 % des cas les battants sont encadr~s dans un 
espace rectangulaire 

66,3 % des cas les battants sont surmontes pas un arc. 
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EN HAUT, a gauche - costume de viei I homme 

( Cacova; a droite - la clef d'une porte ( Caco_va); 

EN BAS porte cochere vue depuis la cour 

(Poiana). 
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La deuxieme forme. qui correspond a la technique de construction 

habituelle pour les edifices en brique. est la plus frequente. Du total 

des cas observes les portes ayant un arc surmontant les battants. et a 
câte une petite porte. on voit que: 

la grande porte est surmontee par un arc et la petite 
est inscrite dans un espace rectangulaire ••••a•••o• 90,6 % 

la grande et la petite porte ont chacune un arc qui 
le s s urmo nt e .. o •••• o ••••• li • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 9 , 4 % 

Le nombre plus important d 'arcs au-dessus des battants de la 

grande porte s' explique par la qualite de so lidite qu' offre l 'arcade 

pour soutenir le poids des briques. 

En ce qui concerne la position de la petite et de la grande porte 

j'ai note les situations suivantes: 

la petite porte est comprise dans l'un des battants 
de la grande porte • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . . . . . . . . 40. 7 % 

la petite porte est a câte de la grande 48,3 % 

la petite porte est situee sous le toit de la maison. 
la grande porte etant a câte ...•....•.......•...... 11.0 % 

J'ai inclus dans la premiere categorie un cas ou la grande comme 

la petite porte sont si tuees sous le toi t de la maison. Les cas les 

plus nombreux sont ceux ou la petite porte n'est pas comprise dans la 

grande. situation similaire a celle constatee parmi les portes en bois. 

Une difference subsiste quand meme car parmi les portes en bois. 82.5 % 

des cas avaient la petite porte situee a câte de la grande. Si an 

observe a part la situation des portes comprises dans un espace 

rectangulaire et celles surmontees d'un arc. an constate que: 

celles encadrees dans un espace rectangulaire ont la 
petite porte comprise dans l'espace de la grande •.• 19.4 % 

celles surmontees d'un arc de cercle. ont la petite 
porte incluse dans l'espace de la grande ........... 47,5 % 
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La difference est nette mais l'explication n'est pas evidente. 

Peut-âtre que, si an tient compte du fai t que celles surmontees d 'un 

arc sont presque toujours massives, qu'elles necessitent beaucoup de 

materiaux et un effort constructi f intense, il a ete di ffici le de 

percer dans le mur un deuxieme espace pour la petite porte. Au 

contraire, celles encadrees dans un espace rectangulaire ont d'habitude 

des piliers en brique et moins massifs que pour les premieres; il sera 

dane facile d'elever un troisieme pilier ă câte. 

Si an excepte les cas ou la porte n'a pas de toit, et ceux ou la 

grande porte ou la petite porte sont situees sous le toit d'une maison, 

j'ai observe un autre aspect qui met en lumiere le degre d'integration 

de la porte cochere dans l' ensemble de la fac;ade d 'une ferme. Ainsi, 

dans quelques cas le toit de la porte se situe au niveau de l'auvent et 

du plafond des pieces habitees de l'etage de la maison; le toit de la 

porte, couvert de tuiles, prolonge ainsi l'auvent. 11 faut preciser que 

cette situation (enregistree pour 18,8 % des portes cocheres en brique 

ou en pierre) apparaît lă ou le niveau inferieur de la maison est 

creuse profondement dans le sol. 

Dn doit ajouter que dans 93,4 % des cas la grande comme la petite 

porte sont couvertes. Les autres cas sont divises egalement entre ceux 

ou la petite porte seule est couverte, et ceux ou aucune des deux 

portes n'est couverte. Si an se rappelle que parmi les portes cocheres 

en bois, la grande et la petite porte avaient toutes les deux des toits 

dans seulement 31,6 % des cas, la difference apparaît comme importante. 

Dn peut aj outer que, si parmi les anc:i.ennes portes cocheres en bois la 

petite porte a le principal râle, parmi les constructions nouvelles la 

grande et la petite porte jouent le meme râle dans l'organisation des 

fac;ades des fermes. 

Si parmi les petites portes en bois les entailles fines dominant 

dans le decor et pour un temps seulement la couleur. parmi les 

constructions en brique et en pierre le decor est grand, visible de 

loin. 
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EN HAUT, a gauche - la fac;ade typique d'une maison nouvelle de 
Cacova . A droite - maison de type nouveau de Cacova, avec le fronton 
ayant le decor caracteristique. EN BAS - une rue du village de Gura 
Râului, avec l'alternance caracteristique des maisons et des portes 

cocheres . 
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On doit remarquer les proportions deces portes et les variations 

auxquelles elles dcnnent naissance aux far;:ades des maisons et des 

cours. Il faut aussi citer la couleur que l'on etale sur les portes des 

le debut. peinture renouvelee periodiquement afin d'assurer a la partie 

de la ferme vue de la rue un aspect pro pre et agreable. En ce qui 

concerne les couleurs utilisees. il y a une correspondance avec celles 

qui recouvrent les maisons. Des deux couleurs dominantes dans le passe. 

le bleu et le blanc, on passe vers une gamme sensiblement plus large; 

cette evolution est facilitee par le developpement industrial et la 

production chimique des couleurs. 

Parmi les anciens moti fs relies aux croyances, la croix seule 

garda son importance. Cette evolution est facile a comprendre; ici 

aussi. la perte de signification des anciens motifs, proportionnelle a 
l'abandon mâme des croyances. nous l'expliquent. Etroitement lise a la 

religion et aux pratiques religieuses. la croix garde son importance 

(voir aussi Munteanu. 198□• p. 153). 

La couleur, qui met en valeur les entailles des portes en bois sur 

Ies portes en brique vient accentuer Ies contours; des bandes de 

couleurs variees font le taur des portes grandes ou petites et 

soulignent la ligne situee sous le toit. Souvent. la couleur souligne 

l'endroit ou la porte et les parois de la maison se rencontrent. Elle 

est appliquse sur Ies reliefs en crapi qui decorent la far;:ade. Lorsque 

la maison et la porte formant un front construit uni. on les peint 

d'une mâme couleur afin d'offrir vers la rue un aspect unitaire. 

interrompu sauf par Ies motifs dscoratifs. 

Au-dessus de la petite porte, lorsqu'elle avoisine la grande porte 

et qu'elle est surmontee d'une construction en brique. il y a parfois 

une niche rectangulaire ou on met une croix; on y voit aussi des 

peintures representant des scenes religieuses. semblables aux icânes. 

Parfois. de telles peintures sont placees non pas dans la niche. mais a 
l'exterieur. sur la paroi. A Poiana Sibiului, dans une niche en forme 
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m., la peinture represente la cruci fixion 

fig. 42). Phenomene nouveau, des port rai ts 

ainsi celui de Michel le Brave, prince de 

Valachie, ou ceux de Trajan, empereur des Romains, et de son rival, 

Decebal, roi des Daces. 

Le decor campase d'applications en crepi est plus simple sur les· 

portes que sur la maison. Oe meme que la couleur, il met en valeur les 

lignes qui forment la facade. On voit des imitations de pilastres, des 

applications rectangulaires qui suggerent l'image des briques 

installees sur le bord des portes. Parfois ces fausses briques 

soulignent l'arc qui surmonte la grande porte. Quelques rares 

inscriptions notent la date de construction ou le nom du chef du groupe 

domestique (ecrit en entier ou seulement les initiales); on le voit 

au-dessus de la petite porte, ou vers le centre et au-dessus de la 

grande porte. A la difference des reliefs en crepi qu'on voit ailleurs 

en Roumanie, les motifs ici sont plus pauvres, par exemple plus pauvres 

que dans la zone voisine de Ţara Haţegului (Stanculescu, Gheorghiu, 

Petrescu, Stahl, 1956; Stahl, Petrescu, 1966). 

Les portes cocheres en brique de la region de Margina Sibiului 

peuvent etre classees parmi les portes cocheres habi tuelles de la 

Transylvanie, dans les villages a grande densite de construction, mais 

plus frequemment la ou les paysans roumains ont ete en contact avec les 

villes ou avec les villages habites par des Saxons. 

Sur les battants de bois des portes cocheres murees, on voit les 

planches qui les composent organisees rte la meme maniere que sur les 

portes cocheres en bois, et j e ne veux pas repeter ce qui a ete dit 

plus haut. Il faut mentionner quand meme la presence plus insistante du 

motif du soleil radiant, comrnun aux Saxons et aux Roumains, non 

seulement ici, mais egalement dans la zone de Ţara Bârsei (Jekelius, 

III, p. 248). 
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EN HAUT, a gauche - la vieille eglise du village de Jina . A droite -

croix en metal du village de Cacova; on voit a la base le crâne 

d'Adam. EN BAS - le cimetiere de Jina . 
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